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A V I S 
A U L E C T E Ü R . 

CEtte Edition des R E F L E x i o N s 
M O R A L E S efe augmenten de 

plus de deux cens nouvelies M á x i m e s , 
& plus exade que toutes les preceden-
tes. L/aprobation que le Public leur a 
donnée eft au-deíTus de tout ce que 
je puis diré en leur faveur 5 & f i eiles 
font telles que je les crois , comme 
j'ai fujet d'cn étre perfuadé, on ne 
pourroit leur faire plus de tort que de 
s'imaginer qu'elles euífent befoin d'a-
pologie : je me contenterai de vous 
avertir de deux chofes i Tune , que par 
le mot ü l n t e r e t , On n'entcnd pas tou-
jours un interet de bien, maisleplus 
fouvent un interet d'honneur ou de 
gloire ; & Tautre, qui eft comnae le 
fondement de toutes ees Rcflexions , 
que. eclui qui les a faites n'a coníldcre 
les hommes que dans cet état deplo­
rable de la nature corrompue par le 
peché, óc quJainíi la maniere dont i l 
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parle de ce nombre infíni de défauts 
qui fe rcncontrent dans leurs vertus 
aparentes , ne regarde point ceux que 
Dicu en préfcrve par une grace parti-
culiére. J'ajoúte ici , en favcur des 
Ccnfcurs , une heme que Ton m'a 
donnée, qui a été faites depuisque le 
Manufcrit a paru , & dans le tenis que 
chacun fe méloit d'en diré fon avis : 
elle m'a femblé afsés propre pour re­
pondré aux principales difficultés que 
Ton peut opofer aux R é p x i o n s , & pour 
expliquer les fentimens de leur Auteur; 
elle fuffit pour fáire voir que ce quJ-
clles contiennent n'eft autre chofe que 
l'abregé d une Morale conforme aux 
penfées de plufieurs Peres de l'Eglife, 
& que celui qui les a écrites a eu 
beaucoup de raifon de croire qu'il ne 
pouvoit s'égarer en fuivans de íi bons 
guides , & quJil lui étoit permis de 
parler de VHomme comme les Peres en 
pnt parlé } mais íi le rcfped qui leur 
eft du n'eíl pas capable de reteñir le 
chagrín des Critiques , s'ih ne fe font 
point de fcrupule de condamner lopi-
nion de ees grands Hommes en con-
damnant ce Livre , je prie le Ledeur 
4e ne Ies pas imiter 3 de ne laiífer 
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point cntiainer ^iivefprit au premier 
mouvemcnc de ion coeur , & de don-
ner orirc , s il o t pofíible , que V^monr 
•propre ne fe niéie point dans le juge-
ment quil en fera ; car s'il le con­
falte , i l ne faut pas s'attcndre qu'il 
puifle étre favorable á ees Máximes 5 
comme elles traitent VAmour propre á c 
corrupreur de la raifon, i l ne man­
quera pas de prevenir l'efprit contr'-
elles. I I faut done prendre garde que 
cette prévenrion ne les juftifre, & fe 
perfuader qu'il n'y a rien de plus pro­
pre á é-ablir la véríté de ees Répxions 
que la chaleur & la fubtilité que Ton 
témoignera pour les combattre : en 
effet, il fera difficile de faire croire 
á tout homme de bou fens , qu'on 
les condamne par d'autrc motif que 
par celui de Finterét caché, de lor-
gueil & de l'amour propre : en un 
mot» le meilleur parti que le Ledeur 
ait á prendre, eíl de fe mettre d'a-
bord dans l'efprit, qu'il n'y a aucune 
de ees Máximes qui le regarde en 
particulier, & qu'il en eft feul exce­
pté , bien qu elles paroiflent genérales: 
aprés cela je luí répond qu'il fera le 
premier i y foufcrire , 6c qu'il croira 
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qu'elles font encoré, grace au coeur 
humain. * 

Pour ce qui cft de l'ordre de ces 
Reflexims, on naura pas de peine á 
juger, que , comme elles font toutes 
íur des matiéres diíferentes , i l étoit 
diíiicile d'y en obferver : & bien qifil 
y en ait plufieurs fur un méme fujet \ 
on n'a pas cru les devoir toüjours 
mettre de fuite, de craintc d'ennuyer 
ie Ledeur ; mais on lcs trouvera dans 
la Table. 
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L ' A M O U R P R O P R E : 

L 'Amour propn efi Vítmonr de foi-meme , 
_ & de teutes chofes fenr fot • H rend les 

hommes idolatres d'eux memes , & les ren-
drok les tirans des antres, / lafortme letér 
en domou les mojens : ne fe repofe jamáis 
hors de foi 3 & ne s eirrete dans les fujets 
étrangers que comme les Aheilles f m les 
fleurs, vour en ürer ce qtti luí efi propre. I I 
n'efl rien dsfi impétueux que fes déftrs , nen 
de fi caché que fes defeim , ríen de ft habite 
que fes condultes : fes feuplefes ne fe peuvent 
refréfenter > fes trmsformations fajfent celles 
des Métarmrfmfes > & fes rafinemens ceux 
de U Chimie. On ne peut fonder la frofon-
deur , ni percer les ténehres de fes abimes : 
la > i l cfi a couvert des yenx les plus pene-
trans , i l y f a i í mille infenfihles tours & re-
tcnrs : la } i l efi feuvent invifMe a Im-me-
me ; i l y con<¡oit, i l y nourrit & i l y eleve , 
fans lefavoir , un grand nombre d'affeBwns 
& de hahes ; i l en forme de fi monftrueufes , 
que lerfque qu i l les a mfes au jo'jr d les 
méconnoit, on i l ne peut fe refoudre a les 
ñvomr. De cette m h qui le c o m e 3 naiffent 
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les udicules ferfuajioris qu i l a de Im-meme ; 
de U viennent Jes erreurs , fes tgnormces , 
fesgrefíiértiés & fes matferies fur fonfujet : 
de La viem qatl creit qne fes jentimens font 
morts lors qn'Hs ne font e¡H endormis ; e¡H ¡l 
5 imagine n'avoir flus envíe de courir des 
q n i í fe repofe > & qu'H penfe avoir ptrdn 
ñ u s les goüts q i id a rafajies : mais cette oh-
fcurhéépaijfe qui le cache a Im-meme > nem-
peche pas qn'il ne vote purfaitemtnt ce qui efi 
hors de Im ; en qmt i l efi Jembtahle a nos j eux 
qui décoHvrent toat, & font avtugles fe ule-
msntpour eux-memes : en tffet , dans fes plus 
grands interets j ^ dans fes pías importantes 
a f aires , OÍÍ ¿a vi&lence de fes fouhaits apelle 
tome fon attemion , i l vott > i l fent, i l entend 3 
i l imagine, i l Jo 'ipfonne , i l penetre , i l de­
vine tout ; de forte qu'on efi tenté de croire s 
que chacune de fes paffions a une efpéce de 
magie qui lui efi propre. Rien nefi fi intime 
& fi fort que fes attachemens , qu i l ejfaye de 
Yompre inutilement k la vue des malheurs 
extremes qui le ménacent: cependant i l fa i t 
que!quefois en peu de tems , & fans aucun. 
effort, ce qui l n a pu faire avec tous ceux 
dont i l efi cajyahle dans le cours de plufteurs 
années ; d'ou fon pourroit conelurre afses 
vraifemblablement, que c'efi par lui-meme 
que fes déftrs font allumés , plmot que par la 
beamé & par le mérite de fes ebjets ; que fon 
gout efi le pr 'tx qui les releve & le fard qui 
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les emhelln J que cefi apres lm-meme qui l 
court y & qni l fuit fon gré lors qu'íl fmt íes 
chafes qm font a fon gré > H efi tom les con-
traires , U ejt hnyérieux & ohétjfmt > fmcére 
& díjfimulé y mifericordieux & cruel , timide 
& AHdmeux : il a de diferentes iñcl'matims 
felón la dherfué des temferamens qm le 
tournent & le dévouent, tantot a la gloire > 
tamot aux richefes & tantot aux flaífirs ; i l 
en change felón le changement de nos ageŝ  > dê  
nos fortunes & de nos exfériences , mais i l luí 
efi indffirent ¿ e n avoir flufieurs OH de nen 
avoir qu'une , parce epfü fe partage enplu-

feurs y & fe ramajfe en un qtmnd i l le faut 
& comme íl lui plah i l efi inconfiant, & 
cutre les changemens qui viennent des caufes 
étrangéres , l l J en a une infinité qui naijfent 
de l m & de fon propre fond ; i l efi inconfiant 
d'inconfiance , de légereté, d^amouryde nou-
veauté , de Ufftúde & dégout r M ef caprí-
cieux, & on le 'voit quelquefois travailler 
avec le dernier emprejfement & des tra-
vaux incrojahles , a obtenir des chafes qui nŝ  
lui font point avantagenfes , & qui meme lui 
font nuifihles , mais qu3il pourfuit parce qutl 
les veut: i l efi h i e r r e , & met fouvent toute 
fon apluation dans les emplois les plus f r í jo ­
les ; i l trouve tout fon plaifir dans les plus 
fades y & conferve toute fa fierté dans les 
plus méprifahles : i l efi dans tom les états de 
la v i s , & dans tomes les conditions ; // mt 
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par tout, í l vit de tout 5 ti v 'tt de ríen : H 
s'accommode des chofes & de leur y ñ v a t h n ; 
í l pájfe meme dans le partí des gens qm lui 
font la gmrre , i l entre dans Uurs defeins , 
& ce qui efi de plus admirable , i l fe hatt 
lm-meme avec eux , i l conjure [a perts , i l 
travaille meme a fa ruine : enfin , i l ne fe 
foHcie que d'etre, & pourvü qu i l foit , i l 
vem bien etre fon ennemi , i l ne faut done pas 
setonner s'tl fe joint quelquefeis a la plus 
rude aufierité, & s'il entre fi hardiment en 
focieté avec elle pour fe détruire ; yaree que. 
dans le meme tems qu i l fe ruine en un en' 
droit, i l fe rstablit en un autre ; quand on 
penfe qu i l quitte fon plaifir , i l ne fait que 

fufpendre ou le changtr , & lors meme qrii l 
ep vaincu & quon croit en etre d é f a i t , on 
le retrouve qui triomphe dans f a propre dé-
faite. Vvtla la peinture de VAmour propre * 
dont túute la vie nefl qu une grande & longue 
ágitation : la mer en efi une image fenfible ; 
& VAmour propre trouve dans le flux & le 
reflux de fes vagues , unefidéle expresión de 
la fuccejfwn turbulente de fes penfe'es & de 
fes éternels mouveifrens. 
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D I S C O U R S 
S V R 

L E S R E F L E X I O N S 
o v 

S E N T E N C E S E T M A X I M E S 
M O R A L E S . 

j M o N S I E V R> 

T E ne faurois vous dire au vra i fi toutes 
J ees Réflexions Morales font de Monficur 
D E L A R O C H E F Ó U C A U L T , quoi qu'el-
les foient carites d'une maniére qui femble 
forc aproeher de la fienne 5 mais i l ne faut 
pas croire legéremenc les bruits qui fe r é -
pandent dans le monde i le tems découvrira 
l a verité : c'eft tout ce que je puis vous re­
pondré fur l a preraiérc chofe que vous me 
demandez ; 6c pour l'autre , fi vous n'aviez 
bien du pouvoir fur m o i , je nc vous en 
écrirois pas íi librement mon avis i car i l 
y a des gens prévenus contre cet Ouvrage , 
& je le fuis peut-écre trop en fa fajíéur ; 
n é a n m o i n s , puifque vous me l 'ordtínnez , 
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je vous dirai ce que j ' en penfe , faiís vouloír 
m'ériger en faifeur de DiíTercations , & mé-
mt fans y méier en aucune fa^on i ' interét 
de celui que Pon foupconne d 'avpír fait cec 
Ouvrage. lí eft aifé de voir d 'ábord quJil 
n 'étoit pas deftine pour paroítre au jour : 
c'eft u ne perfonne de qualité qü i l'a fait 3 
mais qui n7a écrit que pour fo i - méme s &C 
qui n'afpire pas á la gloire d'étre Auteur, 
Si par hazard c'étoit M , je puis vous 
diré que fon efprit} fon rang & fon mérite 
le mettent fort au-deííus des hommes ordi-
naires , & que fa réputat íon eft établie dans 
ie monde par tant de meilleurs titres , qu ' i l 
n'a pas befoin de compofer des Livres pour 
fe faire connoícre ; enfin fi c*eft l u í , je crois 
qu' i l n'aura pas moins de chagrín de favoir 
que ees Reflexions font devenues publiques , 
qu ' í l en euc lors que les Memoires qu'oa 
luí attribue furent irnprimés 5 maís vous 
favez , Monfieur , l'empreíTement qu ' i l y a 
dans le tems oü nous fommes , á publier 
toutes les nouveau t é s , & s'il eft poílíble 
de l 'empécher quand on le voudroit ; fur 
tout celles qui courent fous des noms qui 
les rendenc recommandables : i l n'y a ríen 
de plus v r a i , Monfieur j les noms font va-
loir les chofes auprés de ecux qui n'en fau-
roient connoícre le veritabíe prix : celuí 
des Réflexions dont íl s'agít eft connu de 
peu de gens, quoique plufieurs fe foient 
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mélés d'en diré leur avis : pour moi je ne 
me pique pas d'écie afbés délicat & afsés 
habile poür en faire la cacique & pour y 
remarquer des défaucs : je dis habiie 6c dé­
licat , parce que je tiens qu'i l faut écre pour 
cela l 'un &: l'autre 5 & quand je me pour-
rois flatcer de lJétre , je rn'imagine que j ' y 
trouverois peu de chofes á augmenier ou a. 
diminuer : ea effet, i l y a par tout de 
la forcé & de la pénétration , des penfées 
élevées & hardies , un tour, d'exprcíTion 
noble &c grand , accompagv é d'un cercain 
air de qualité á diré les chofes , qu1 ne 
s'acquiert point par l 'écude, Se qui n'a^ ar-
jCÍenc pas á tous ceux qui íe me ent d 'écnre . 
Je demeure d'accord qu'on n'y trouvera 
pas tout l'ordre ni uoute la jufteíle que i'on 
pourroit fouhaitrer dans ua Ouvrage d'une 
longue méditat ion j & qu'un Sava.it qui 
I )u.iroit d'an grand loifir , y auroit pü met-
tre plus d'arrangeipent j mais un homme 
qui n'écrit que pour foi , & pour délaíler 
fon efprit, qui écrit les chofes á mefure 
qu'clles luí viennent dans la penfée , n'af-
fede pas tant de fuivre les regles , que ce-
lui qui écrit de p r o f e í í b n , & qui fonge a 
e'en faire honneur. Ce défordre 5 tel qu' i l 
eft , a fes graces , & des graces que l 'Art 
ne peut imiter. Je ne fai pas íi vous eres 
de mon goüt j mais quand les doeles Ec r i -
vains m'en devroient vouloir du m a l , p ns 
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puis m'empécher de d i r é , que je préfere-
rai toute ma vie la maniere d'ecrire négl i -
gée d'un Courtifan qui a de l 'efprit , í l a 
rcgularité génée d'un Dodeur qui n'a jamáis 
rien vü que fes Livres . ^ plus ce qtt i l d h 
& ce qtSil écrit faroh éloigné de tome dffec-' 
tation & dans un certain air Jtmple d'm 
homme qui fe néglige , plus cene négügence , 
qm cache l'art [OHS une exprejfien faeile & 
naturelle, l a i donne d?agrément, C'eft de 
T A C I T E que je tiens ceci : je vous metí; 
ci-deí!bus le paííage La t in , que vous iirez 
íí vous en avez env ie , n 'é tant pas aHíirc 
íi vous aimez cette Langue , qui n'entre 
guéres dans le commerce du beau monde , 
quoique je fache que vous Pentendez par-
faitement: c'eft d'un des plus beaux Efprits 
de TAntiquité dont parle cet Auteur ^ auííi 
dans le petit nombre des favoris du Prince , 
i l fut choiíi pour étre comme i'arbicre de 
la politeíTe & des plaiíírs de fa Cour. Les 
Ouvrages qui nous rcftcnt de lu i s & qui 
ne font que des Fragmens, font voir com­
bien l'air aifé , naturel & ccmme négligé , 
en parlant & en ccrivant , a de graces & 
dagremensj: au lieu que cetce jufteííe re-
cherchée avec trop d^cude, a toújours je 

1 

ne 

* D'tBí* fa&aque ejus quanto foluttora quan-
dam fui negligentiam pr&fgrentia , tanto gratius m 
ffeciem fimplicitatis aceipehmmr. Tacit. ann. 1.16, 
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ne fai quoi de contraint, de froid , de íec , 
de languiíTant ; & qu'on ne trouve jamáis 
dans les Ouvrages de ees gens efclavcs des 
regles , ees beautés v i v e s , fortes , fublimes , 
ce don d'écrire facilement & noblcment. 

Eníin ce que le T A s s E a dic du Palais 
d'Armide , 

t Stimi ( / mtfto i l culto é col negletto ) 
Sel natural 't gliornamenú e i f iú 
D i natura arte par •> che -per diletto, 
JJimhatrlce fuá fcherzando tmm. 

Voíla comme un Poete Fran^ois Ta penfé 
áprés luí : 

Vartífice rfa foint de fart 
Dans cette aimable firuÜure : 
L a Nature en formant tous les traits a» 

ha&ard , 
Satt fi bien imiter lajufteffe de V A r t , 
Que foeil trompé d*une dotice impofture > 
Croit que cefi l ' A r t qui fuh Fordre de la 

Nature. 

Voíla ce que je penfe de POuvrage en 
general; mais je vois bien que ce n'eíl pas 
afsés pour vous fatisfaire , &; que vous vou-
lez que je réponde plus précifément aux 

t Tajf. Cunt. 17. 

Biblioteca de Galicia



x v í i j T> I S C O V R S 

tlifficulcés 'que Pon vous a faites : i l me fe ra­
bie que la piémiere eíl celle - ci : Que les 
Reflexions détrmfent tomes les ver tus. O n 
peuc diré á cela que l'intention de l'Aureur 
paroit fort éloignée de les vouloir détruire ; 
i l prctend feulcmcnt faire voir qu' i l n'y en 
a prefque point de purés dans le monde , 
& que dans la plúpart de nos aótions Íl y 
a un mélange d'erreur & de ' vérité , de 
perfeél'íon & d'imperfedion , de vice & de 
vertu : Íl regarde le cceur de Phomme eor-
rompu , actaqué de l'orgueil , feduit par l 'a -
mour propre , & environné de mauvais 
cxemples , ^ c ó r a m e le Commandant d'une 
Vi l l e aííiégee á qui Pargent a manqué , i l 
fait de la monnoye de cuir & de cartón ; 
cecte monnoye a la figure de la bonne 3 on 
la debite pour le méme prix , mais ce n'eft 
que la mifere & le beíbin , qui lu i donnent 
cours parmi les aííiegés : de méme la plú­
part des aótions des hommes que le monde 
prend pour des Vertus , n'en ont bien fou-
vent que l'image & la reíTemblance ; eiles 
ne laiííent pas néanmoins d'avoir leur mé-
rke , & d^tre dignes en quelque forte de 
notre eftime; étant trés-diíficile, felón Phom-
me , d'en avoir de meilleures : mais quand 
i l feroit vrai que PAuteur des Reflexions croi-
roit qu ' i l n'y auroit aucune vertu véritable. 
dans Phomme en le coníiderant dans un état 

^ Epiñet. apud A r r i m . 
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purement naturel, feroit * i l le premiei- qui 
auroit eu, cette opinión p Si je ne craígnois 
pas de faire ic i le Doó teu r , Jc vous citerois 
des Auceurs graves &: méme des Peres de 
PEglife & de grands Saints , qui ont pcnfé 
que Pamour propre & l'orgueil écoíent Pa­
ine des plus beiles aótions des Payens. ije 
vous ferois voir que quelques-uns d'entr'eux 
n'ont pas méme excepté de ce nombre la 
chafteté de Lucrece, que tout le monde avoit 
crü véritablement vertucufejjufqifá ce qu'ils 
euíTent découvert la fauííeté de cette vertu 
qui avoit produit la liberté de Rome , & qui 
s'étoit attirée l'admiration de tant de íiécles. 
Penfez-vous, Monííeur , que S E N E C I U E , 
qui faifoit aller fon Sage de pair avec les 
Dieux , fut véritablement fage lu i -méme, &: 
qu ' i l fut bien perfuadé de ce qu' i l voulok 
períuader aux autres ? Son orgueil n'a pu 
l 'empécher de diré quelquefois/^^ow 71 avoit 
•point vn dans le monde d'ex emple de Vidée 
qti l l propofoít:qu'il étoit imfojfible de trouvet 

•\ Jo ve ni flus non feffe quam boñum virum. Se-
nec. Ep. L x x x i i i . Beus non-vincit fapientem felicí­
tate etiamfi vincit Atate , Senec. ibid. Ubi enim 
illum mvenies, quení tot f¿culis qu&rimus fapientem , 
pro óptimo efl minime malus, Senec. de tranq. Ohji-
cite Flatoni quod petierit pecnniam , Arifioteli quod 
acceperit, Epicuro quod confumpferit : Socrati A l -
cibiadem £?" Fh&drum objeBa te. O vos ufu máxime 
felices, cum frimum vobis imitari v i t i a noftra cm~ 
tigerit. Senec, de yit, beat. 
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me vcrtn fi achevéz. yarmi les hommes ; 
que le plus parfdh á'entrtux étoh celm qnl 
&voh le moins de défauts. íl demeure d'ac-
cord , que l'on pem reprocher a Socrate d'a-
Voir eu quelques amlttés fufdeBes ; a Platón 
& a Arij lats , d^avoir été Avarcs ; k Eficure 
ejifil étoit-prodigue & voluptueux ; mais i l 
s'écrie en méme tems, que nous ferions heu-
rsux d'etre parvenú a favoir imiter leurs vt* 
ees. Ce Phiiofophe auroit eu raifon dJen dirc 
autant des ííens : car on ne feroit pas trop 
malheureux de pouvoir jouir commc i l a faic 
de tome forte de biens , d'honneurs , de 
plaifirs , en afíectant de les méprifer : i l cfi: 
doux de moralifer, & de fe voir en méme 
tenis le maitre de TEmpire & de rEmperetir , 
& l'Amanr favori de Plmperatrice ; d'avoir 
de fuperbes Palais , des Jardins delicieux ; de 
précher enfín auffi á fon aife qu' i l faifoit, la 
modérat ion & la p a u v r e t é , au nailifeu de 
Pabondance & des richefles : i l l'avoue luí-
méme en parlant á Nerón , á qui fes tréfors 
& fa grandeur commencoienr á donner de 
Pombrage ; & i l s'embarraííe de relie forte 
dans fes excufes , que cec ^ Empereur ne peur 
s*empécher de s'en mocquer dans la reponfe 
qu' i l lui fait, Penfez - vous , Moníleur , que 
ee Stoicien ? qui contrefaifoit ainíi le maítre 
de fes paffions , f eüt d'autre vertu que, cel-

^ Tacit. Ann. 1. xiv. 
Senecam adoriuntur tunquam ingentes ts" fuprtL 

p i v a t t m modum eveñas opes adkfic augerep , qiicd~ 

Biblioteca de Galicia



S V R L E S R E F L E X I O N S . x x j 

le de bien cacher fes vices , & qu'en fe fai-
fant couper les veines , i l ne fe repcntit pas 
plus d'une fois , d'avoÍL' laiíTé á fon Diíci-
ple le pouvoir de le faire mourir ? Regai -
dez un peu de pres ce faux brave ; vous 
verrez qu'en faifanc de beaux rai íonneraens 
fur Timniorcalitc de Tame , i l cherche á s'é-
tourdir Tur la craince de la more ; i l ramaíle 
toutes fes forces pour faire bonne mine ; 
i l fe mord la langue , de peur de diré que 
la douleur eft un mal : i l précend que la 
raifon peut rendre l'homme impaílible , f &c 
au lieu d'abaiffcr fon orgueil i l le releve au-
deííiis de l a Divinité. i l nous auroit bien 
plus obligés de nous avouer franchement 
les foible&s 6c la corruption du coeur hu-
main , que de prendre tant de peine á nous 
tromper. UAuteur des Réjlexions n'en faic 
pas de raéme ; i l expofe au jour ronces les 
miféres de l'homme j rnais c'eíl de l'homrne 
abandonné a fa conduite qu' i l parle , & non 
pas de l'homme éclairé par les lumiéres da 
Chriftianifme , & foutenu de la grace de 
Dicu : i l fait voir que malgré les eífores de 
la raifon, Porgucil & l'araour proprc ne 

ejie fiudia elvium in fe verteret, hortomm qnoqiíe 
amcenitate V vil larum magnificenúfi quafi principem 
fu-pergrederetur. 

^ Safientem fi in Thalaridis tauro peruratur , ex-
clAmaturum dulce efi , & ñ.d nn mil ñtthiei. Eplc. 
apud Senec / 
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laiííent pas de fe cacher dans les replis du 
coeiir humain , d'y vivre & d'y conferver 
afsés de forces pour repandre Íeur venin dans 
la piúpart de fes mouvemens. 

L a feconde diííiculi-c que Pon vous a 
faite , & qui a beaucoup de raport á la pre-
miére , cft que les Réflextans pajfent dms le 
monde four des [ubtilhés ¿"un Cenfeur qui 
prend en mmvarfe parí les aciions les flus 
indifferentcs. Yous me dires que quelques-uns 
de vos aráis vous ont aííurc de bonne foi 3 
qu'iis favoienc par leur propre expérience , 
que Pon fait queiquefois le bien 9 fans avoir 
d'autre vue que celle du bien , & fouvenc 
méme fans en avoir aucune ni pour le bien 
n i pour le m a l , mais par une droiture na-
turelle du coeur , qui le porte fans y penfer 
vers ce qui eíl bon. 

Je voudrois qu' i l me fut permis de croire 
ees gens-lá fur leur parole , qu'i l fút vra i 
que la Nature liumaine eüt par elle - méme 
des mouvemens parfaits , & que toutes nos 
inclinations fuííenc natureiiement vertueufes. 
M a i s , MonftepLr, comment accorderons-nous 
le témoignage de vos amis , avec les fenti-
mens des Peres de PEgiife 3 qui ont aííure , 
Que toutes nos vertus-memes , fans le fecours 
de la Grave , n ¿totent que des vices dégmfés ; 
que notre volante éto'tt née aveugle ; que f a 
condmte étolt encoré plus aveugle , & qu'iL 
pe falloit pas s'étmmr j iparmi tant d'avepî  
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ghmtnt, Fhemme é m t dans m égaremem 
eonúnuel Us en ont parlé ailieurs plus forte-
ment, car ils ont dit quJen cet é t a t , L a prtí-
dence de Vhomme ne fénetrou dans l'avenir , 
& nordonnoit rien que far rafort a Vorgueil; 
que fa temperance ne modero'ít aucun excés 
que eelm que l'orgmtl Avoh c&ndamné; que 
fa conflance ne fe fontenott dans les malhsurs 
qu'autam quelle étoit foutenue far l'ergtteil, 
& enfn que tomes fes vertus , avec cet éclat 
extérieur de mérite qni les faifoit admirer , 
navoient four hut que cette admnaúon , que 
Vamonr d'me vahe gloire , & que desfenti-
mens d'orguetl. On trouveroit un nombre 
prefque infini d 'autori tés fur cette opmion 5 
mais fi je les voulois citer réguliérement , je 
m'engagerois peut-étre a des chofes qui ne 
feroient pas de votre g o ü t : je penfe done que 
le meilleur pour vous & pour moi , fera de 
vous en faire voir l^abregc dans fíx Vers d'un 
cxcellent Poete de notre tems. 

* St le jour de la Fot néclaire la ratfon 9 
JSlotre gmt depravé tourne tont en foifon : 
Toujours de notre orgue'ü lafuht'de impofiure 
A u hlen qu'ilfemble a'mer fait ehanger de 

nature ; 
E t dans le propre amour dont Vhemme efi re-

vetu , 
I I fe rend crlmmel meme par fa verm, 

* BB.EBEUJ. 
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Heureux 9 & trois fois heureux , les hom-
mes doués de cette Foi vive 5 & foútenus de 
cette grace Divine , qui redreíTent toutes Ies 
mauvaiies inclinations de l'Amour propre : 

^ íí Dieu faic á vos Amis ces dons exrraordi-
íimre , s ' i l les fandiifie dés ce monde , je 
foufcris de bon cceur l lcur fañ(5lifícation, 
& je les affiire que íes Réflexkns Mor des ne 
k s regardent pomt : enef íec , i l n'y a pas 
d'aparence que celui qui íes a écrites en 
veuiile á la vertu des Saints; i l ne s^adreíTc , 
comme je vous Pai d i t , qu ' á Phomme cor­
rompa : i l foúcient quJil fait prefque toú-
jours mal quand fon amour propre le fíattc 
qu'i l fait bien j & qu' i l fe trompe fouvent 
orfq.yil vcut juger de foi-méme , parce que 

la Natiire agir en lu i par des reíTorts caches 
qu ' i lne connoirpoint : en cct état malheu-
reux 5 ou Porgueil eft Parac de tous fes mou-
yemens , les Saints méme font les premiers 
a íe plamdre de la Nature corrompue & 
en parlent avec plus de mépris que neVait 
l'Auteur des Réflexiom. %% vous prend quci-
que jour envíe de voir les paíTages que f a i 
trouvés dans leurs écrits fur ce fujet, vous 
ferez enricrement perfuadé de cette vcrité s 
mais ces paíTages font trop longs & en trop 
grand nombre pour les tranfcrirc i c i . Mais 
je vous fuplie de vous contemer á préfent 
de ees Vers , qui Vous expliqueront une par=. 
tie de ce qu'ils en ont penfé. 
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f Le dejtr des honnenrs , des biens, ^ des 
délices , 

Troduit feul fes vertus, comme i l prodmtfes 
vices ; 

E t Vaveugle interet qm regne dans fon cespír* 
Va d'oh jst en objet, £r d'erreur en erreur , 
Le nombre de fes maux s'accroít par leur re­

mede : 
A u mal c¡u 'i fe guer 'tt un autre mal fuccede : 
A u gré de cs T t r m dont íemp?re eft caché > 
V n peché fe détrmt par un amre peché. 

M O N T A I G N E , que j ' a i quelque feru-
pule de vous citer aprés des Peres de l 'EgU-
fe , dic á fa maniere &: afsés heureufeinenn 
fur ce me me fu jet : Que fon ame a deux vi" 
fages differens ; qneile a beau fe replier fur 
elle-meme, elle ríapergoit jamats que le vifage 
que Vamour fropre a dégtúfé , pendant qm 
Vautre fe découvre par ceux qm nont point 
de part a ce dégmfement. Si j'ofois enchérir 
fur une métaphore íi hardie , je dirois que 
Tame de Thomme corrompu eft faite comme 
ees Medailles, qui repréfentent la figure d'un 
Saint &: celle d'un Demon d.ans une feule fa­
ce &; par les mémes traits : i l n'y a que la 
verfe íítuation de ceux qui la regardent, qui 
chañge i'objet \ l'un voit le Sain t , &: t'autrc 
voi t le Démon. Ces comparaifons ñous font 
afsés comprendre que quand l'amour propre 

| B E . X S E U Í , Zntret, foltó. 
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a. féduir le coeur, l'orgueil aveugíe tellement 
l a raiíbii , & répand cant d'obfcLirité dans 
touces fes connoií lances, qu'eile ne peut j u -
ger du moindre de nos mouvemcns , n i for-
mer d'elle-méme aucun difcours aflliré pour 
notre conduite. Les hommes, dic H o R A c E , 
* font fur la terre comme une troupe de Voya-
geurs que la nmt a, furpris en pajfant dans une 
feret. lis marchent fur la fot d'unguide qui 
les egare ; l*un va a droite, fautre va a gau­
che ; ils -prennent tous diverfes routes , & 
chacun. crolt fuivre la bonne ; plus i l le croit, 

•plus ti s'en ecarte : mais quoique leurs égare-
mens fo 'ient dijferens, ils riont pourtant quune 
meme caufe ; ceft le guide qut les a trompe's, 
& la nuk qul les empeche de fe redrejfer.teut­
ón mieux dépeindre i'aveuglement & les i n ­
quietudes de Thomme abandonné á fa pro-
pre conduite , qui n'écoute que les confeils 
de fon orgueil , qui croit aller naturellement 
droit au bien , &c qui s'iraaginc toújours que 
le dernier objet quJil cherche eíi le mcilleur ? 
N'eft-il pas vrai , que dans le tems qu'il fe 
fiatte de faire des aólions vertueufes , c'eft 
alors que l'égaremcnc de fon cceur eft plus 
dangereux ? I l y a un fi grand nombre de 
roues qui compofent le mouvement de cette 

* Velut fylvis , ubi pajfim 
Talantes error certo de tramite pellit; 
lile finifirorfum , hic dextrorfwn ahit 3 unus Htñcpit 
'Error fed variis illudit partihus. 

Horat, Serm. 1. 1, Sat. 3, 
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Machine, & le principe en eft fi caché^qu'en-
core que nous voyons ce que marque la 
Montre , nous ne faVons pas quel eft le ref-
íbrc qui conduit l'éguille fur toutes les heures 
du Cadran. 

L a troiíiéme diíficuké que j ' a i á r e íbud re , 
eft que beaHcouf de perfonnes tronvent de Voh* 
[ carné dam le fens, & dans Fexfrejfion de ees 
Réflexions. L'obfcurké, comme vous favez , 
Monfieur } ne vient pas toújours de la faute 
de celui qui écrit les Réflexions , ou fi vous 
voulez les Máximes & les Sentences, comme 
le monde a nominé celles ci , doivenc ecre 
toújours ccrites d'un ftile ferré , qui ne per-
met pas de donner aux cliofes toute la ciar-
té qui feroit a deíirer ; ce íbnt les premiers 
traits du Tableau : les yeux hábiles y remar-
quent aifément la fineíTe de l ' a r t , & la beau-
té de la penfée du Peintre ; mais cette beauté 
n'eft pas faite pour tout le monde 5 & quoi-
que ees traits ne foient points remplis de cou-
leurs , ils nJen font pas moins des coups de 
Maitre. I l faut done fe donner le loifir de 
penetrer le fens & la forcé des paroles; i l 
faut que l'efprit pareoure toute l 'étcndue de 
leur íignificátion , avant que dJen former le 
jugement. 

L a quatriéme dificulté eft , ce me femble , 
que ees Máximes font vrefque -par tout trop 
générdes. On vous a dit eft injufte d'é-
tmdrs fur tout Is genre himuin , des defauts 
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ejut m fe trouvent que dans quelqnss hommes. 
Je fcai , oucre ce que vous me mandez des 
diíFerens fentimens que vos Atnis en ont eus, 
ce que l'on opofe d'ordinaire á ceux qui dé-
couvrent & qui condamnent les vices. O n 
apelle leur Cenfure le Portmit du Peintre ; 
OH dit qu'ils font comme les malades de la 
jauniííe, qu'ils voyenttout jaune, parce qu'ils 
le font eux - méaies j mais s'il ctoit vrai que 
pour cenfurer la corruption du cceur en ge­
neral , i l failút ia reílentir en particulier plus 
qu'un autre, i l faudroic aulli demeurcr d'ac-
cord que ees Sages de la Grece5dont DIOGENE 

LÁJERCE nous raporte les Senrences , 
écoient les horrimés les plus cerrompus de 
ieur ííécle : ií faudrok faire le procés á la 
memoire de Catón , & croire que c'écoit le 
plus méchant iiomme de la Rcpublique R o -
maine , parce qu' i l cenfuroit les vices de Ro-
me. Si cela eft , Monfieur , je ne penfe pas 
que l 'Aüteur des Réflexions , quel qu' i l puiíTe 
etre, trouve ríen á rediré au chagrín de ceux 
qui le condamneront; quant á la Rel ig ión 
ps es on ne le croira pas plus iiomme de bien 
ni plus fage que Catón . Je dirai encoré pour 
ce qui regarde les termes que Pon trouve 
trop generaux , quJil eft diíficile de les reí-
traindre dans les Sentences fans leur oter touc 
le fel & toute la forcé ; i l me femble outre 
cela , que l 'uíage nous fait voir que fous des 
expreíTions générales 3 Pefprit ne laiííe pas 
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dc foufentendre de lui-méme des reftridions: 
par exernple quand on dit, totít Parisfnt au-
devant dn Roi> tottte la Ceur efi dans ¿a joje , 
ees facons de parler ne íignifient que la plus 
grande partie. Si vous eroyez que ees raiíbns 
ne fuíEfent pas pour fermer la bouche aux 
Crit iques, ajoütons y que quand ou fe fcan--^ 
dalife íi aifément des termes d'une Cenfure 
genérale 3 c*eft peut-étre á caufe qu'elle nous 
pique trop vivement & qu'elle s'adreííe trop 
á nous. 

Néanmoins i l cft certain que nous connoit 
fons vous & m o í , bien des gens qui ne fe 
fcandalifent pas des Réflexions ; j'entens de 
ceux qui ont rhypocri í ie en averíion , 6c 
qui avouent de bonne foi ce qu'ils fentent 
en eux -mémes , & ce qu'ils remarquent dans 
les autres ; mais peu de gens íbnt capables 
d'y penfer , ou s'en veulent donner la peine , 
& 11 par hazard ils y penfent, ce n'eft jamáis 
fans fe flatter. Souvenez - vous , s ' i l vous 
pla i t , du mot de T E R E N C E : 

* Je fuis homme, & j e ne pretends pas etre 
exempt des défams qui font aítachés a la Na-
tttre humaine. 

Et de la maniere dont le Poete G u A R i ií 
traite ees gens-lá. 

f Huomo fono, e mi -preggio d'ejfer hnmmo » 

* Hemo fum , humani nihil k me alienumfuto, 
Heautont. Ad. i . Se. i . Tcrenc, 

t Giurini Paft. fid. Ad. i . Se, i . 
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JL teco che [el huome 
E ch' altre ejfer- non puot, 
Come huomo parlo di cofa humana f 
E fe di cotal neme forfe tíjdegni ; 
Guarda Garlón fu-perbo 
Che nul díshumanarti, 
Non divenghi una fiera , anz.i chun día, 

Voila Moníieur , comme i l faut parler 5 
& au lieu de fe fácher contre le miroir qui 
nous fait voir nos défauts , au lieu de favoií 
mauvais gré á ceux qui noüs les decouvrent, 
ne vaudroit - Ü pas mieux nous íervir des 
lumíeres qu'ils nous donnent pour connoitre 
notue amour propre & notre orgueil , & 
pour nous garantir des íurprifes contimielles 
qu'ils font á notre raiíbn > Peut - on jamáis 
denner afsés d'horreur pour ees deux viecs 
qui furent les caufes funeítes de la revolte de 
notre premier Pere ? Peut-on trop décrier ees 
íburces malheureufes de toutes les miferes du 
genre humain í 

Que les autres prennent done comme i ls 
voudront les Réflexions Morales : pour moi 
je les coníidere comme une peinture inge-
nieufe de toutes les íingeries du faux Sage j 
i l me fcmble que dans chaqué trait tamour 
de la vértté lui ote le mafque, & le montre tel 
qu i l eft. Je regarde enfin ees Máx imes com­
me des Lecons d'un Maitre qui entend par-
faiteraent l 'Art de connoitre les homraes; qui 
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d-cméle admirable me nt bien tous les perfon-
nages qu'ils joiient dans le monde ; 8c qui 
non feulement nous fait prendre garde aux 
differens caradcres des Aóteurs qui paroiííent: 
fur le Theatre, mais encoré nous fait voir en 
lévant un coin du rideau , que cet Amant 8c 
ce R o i de la Comedie , font les mémes qui 
font le Do¿teur Se le Boufon dans la Farce. 
Je vous avoue que je n'ai rien lú de notre 
tems qui m'ait donné plus de mépris pour 
Phomme, & plus de honte de ma propre va-
nité . Je peníe toújours trouver á rouvenure 
du Livre quelque reíTemblance aux mouve-
mens fecrets de mon coeur : je me táte moi-
méme pour examiner s'il dit v r a i , & je trou-
ve qu'i l le dit prefque toüjours & de moi Se 
des autres plus qu'on ne voudroí t , Se fou-
venc plus que je ne ^avois penfé. D'abord 
J'en ai quelque dépit , je rougis quelquefois 
de voir qu'il ait déviné ; mais je fens bien 
a forcé de le lire , que íi je n'aprens á 
devenir plus fage , j'aprens du moins á 
connoítre que je ne le fuis pas ; j'aprens 
enfin , parTopinion qu'il me donne de moi-
méme , á ne me répandre pas fottement dans 
l'admiration de toutes ees vertus dont l'éclat 
nous éblouit. Les hypocrites , i l eft vrai , 
paíícnt mal leur tems á la ledure dJun livre 
comme cclui-lá. Defiez - vous done , Mon-
ííeur , de ceux qui vous en diront du mal ; 
&c foyez aíTuré qu'Üs n'en difent , que parce 

Biblioteca de Galicia



x x x l j D J S a S V R L E S R E F L , 

qu'ils font au derefpoir de voir reveler des 
miíiéres qu'ils voudroient pouvoir cacher 
toute lcur vie aux autres & á eux-mcmes. 

E n ne voulant vous faire qu'une Lettre, je 
me íliis engagé infenííb'.cment á vous écrire 
un grand Difcours : apellez-lc comme vous 
voudrez , ou Difcours ou Lettre 5 i l reim­
porte, pourvú que vous vous íbyez détrompé 
de la mauvaife opinión que l'on vous avoit 
donnée des Reflexions, & que vous me falíies 
Thonneur de me croire 3 

M o N s 1 E tr R 5 

Votre > é-e. 

R E F L E U 
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D £ M0NS1EUR 
D E L A 

ROCHEFOUCAULT-
^ - ^ O Í ^ r t o ne font le plus 

^ fouvent y que des vices 
déguifés. 

i . / ^ E que nous prenons pour des verms, 
n'eft fouvent quun aííemblage de 

diverfes aéHons & de divers interécs, que 
la fortune ou nocre induftrie favcnt arran-
gcr 5 &; ce n'eft pas toújours par valeur 6c 

A 
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par chafteté que les hommes font valllans 
& que les femmes font chaftes. 

i . L'amour propre eíl le plus grand de 
tous les flateurs. 

3. Quclque découverte que Ton ait faite 
dans le pays de Pamour propre , i l y refte 
encoré bien des terrcs inconnues. 

4. L'amour propre eft plus habile que le 
plus habile homme du monde. 

5. L a durée de nos paííions ne dépend 
pas plus de nous que la durée de notre vie» 

6. L a paíllon fait íbuvent un fou du plus 
habile homme , Se rend fouvent les plus 
fots hábiles. 

7. Ces grandes Se éclatantes a¿kions , 
qui éblouiííent les yeux , íbnt repréfentées 
par les politiques , eomme les effets des 
grands dcííeins , au lien que ee font d'or-
dinaire les eífets de Tliumcur &c des paf-
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íions. Ainfi la guerre d'Augufte & ¿'kn-
toine , qu'on raporte á i'ambition qu 'üs 
avoient de fe rendre maítres du monde , 
n'étQit peut-étre qu'un cffet de jalouííe. 

8. Les paíííons Tone les feuls Orateurs 
qui perfLiadent toújours. Elles font comme 
un art de la nature , dont les regles font 
infaillibles : & l'homme le plus fimple qui 
a de la paíííon , perfuade mieux que le 
plus éloquent qui n'en a point. 

5?. Les paííions ont une injuíHce & un 
propre interét qui fait qu' i l eft dangereux 
de les fuivre , & qu'on s'cn doit défier lors 
méme qu'elles paroiííent plus raifonnables. 

IO. I l y a dans le coeur humain une 
génération perpetuelle de paí í ions , de forte 
que la ruine de l'une eft prefquc toújours 
l 'établiííement d'une autre. 

1 1 . Les paííions en engendrent fouvent 
qui leur font contraires. L'avarice produí t 
quelquefois la prodigalité , & la prodiga-
lité Tavance : on eft fouvent ferme par 
foibleííe & audacieux par t imidi té . 
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i i . Quelque foin que l'on prenne de 
couvrir fes paííions par des aparenccs de 
pieté & dJhonneur, elles paroiflent toújours 
au travers de ees voiles. 

13. Notre amour propre foníFre plus im-
patiemment la condamnation de nos goúts 
que de nos opinions. 

14. Toutes les paííions ne font autre 
chofe que les divers degrés de la chaleur & 
de la froideur du fane. 

o 

i ; . Les hommes ne font pas feulement 
fujets á perdre le fouvenir des bienfaits & 
des injures : ils haiíTent méme ceux qui les 
ont obligés , & ceíTent de liair ceux qui 
leur ont faic des outrages. L'aplication á 
recompenfer le bien & á fe venger du m a l , 
leur paroit uae fervitude á laquelle ils ont 
peine de fe íbumettre. 

16. La. clémence des Princes r/eíl fou-
vent qu une Politique pour gagner l'afFec-
tion des peuples. 
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17. Cctte clcmence dont on fait une 
vercu , fe pratíque tantót par vanité , quel-
quefois par pareííe , fouvent par craiute , 8c 
preíque toüjours par tous les crois enfemble. 

18. L a moderation dans la bonne fortu­
ne , n'cft que raprchení ion de la honte qui 
fuit remportemcnt y ou la peur de perdre 
ce que Ton a. 

19. L a moderation des períbnncs heu-
reufes vient du calme que la bonne fortune 
donne á leur humeur. 

20. L a moderation cft une crainte de 
tomber dans l'envie &c dans le mépris que 
méritent ceux qui s'enyvrent de leur bon-
heur e'eft une vaine oftentation de la forcé 
de notre efprit : & enfin la moderation des 
hommes dans leur plus haute élevation , 
eft un défir de paroítre plus grands que leur 
fortune. 

2 1 . L a moderation eft comme la fobrie-
té 3 on voudroit bien manger davantage , 

A 3 
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mais on craínt de fe faire du mal. 

2 2. Nous avons tous afsés de force pour 
fuporter ics maux d'autrui. 

2 3. L a conftance des fages n'eft que l'art 
de renfermer leur agitation dans le coeur. 

24. Ceux qu'on condamne au íuplice 
affeólent quelquefois une conftance & un 
mépris de la mort , qüi n'eft en effet que la 
crainte de Tenvifager : de forte qu^on peut 
diré que cctte conftance be ce mépris íbnt á 
leur efprit, ce que le bandeau eft á leurs 
yeux. 

25 . L a Philoíbphie triomphent aifémenc 
des maux pafíes & des maux á venir j mais 
les maux préfens triomphent d'elle. 

26 . Peu de gens connoiííent la mort : on 
ne la íbufFre pas ordinairement par reíblu-
t ion, mais par ftupidité & par coutume j & 
la plúpart des hommes meurent , parce 
qu'on ne peut s'empécher de mourir. 
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27. Lorfque les grands hommes fe laif-
fent abatre par la longueur de leurs infor-
tunes 5 ils font voir qu'ils ne les foúccnoienc 
que par la forcé de leur ambition , & non 
par ceile de leur ame j & qu 'á une grande 
vanitc prés , les Heros font faits comme 
les autres hommes. 

z8 . I I faut de plus grandes vertus pour 
foutenir la bonne fortune que la mauvaife* 

z ^ . L e folcil n i l a mort ne fe peuvent 
regarder fixement. 

5 o. O11 faít fouvent vanité des paíííons 
méme les plus criminelles; mais l'envie eft 
une paífion timide 6c honteufe que Ton 
n'ofe jamáis avoiier. 

i5 

3 1 . L a jaloufie eft en quelque maniere 
jufte & ra i fonnáble , puifqu'eile ne tend 
qu 'á conferver un bien qui nous apartient, 
oa que nous croyons nous apartenir : au 
lieu que l'envie eft une furcur qui ne peut 
fouffrir le bien des autres. 

A 4 
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¡pe. 

32. L e mal que nous faifons- ne nous 
atlire pas tant de perfecution . & de haine 
que nos bonnes qualírés. 

54. Tout le monde trouve á rediré en 
autrui > ce qu'on trouve á rediré en lu i . 

3 4. Nous avons plus de forcé que de vo-
lonté 5 & c'eft fouvent pour nous excufer á 
nous - mémes , que nous nous imaginons 
que les chofes font impoílibles. 

3 ; . Si nous n'avions point de défauts 
nous ne prendrions pas cant de plaifír k en 
remarquer dans les autres. 

3^. L a jalouíie fe nourric dans les dou-
tes, &: elle devient fureur, ou elle fínita 
fitot qu on paííe du doute a la certitude. 

37. L5orgueil fe dédommage toú jours , 
& ne perd ríen b i s méme qu'i l renonce a 
la vanité. 
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38. L'oi'gueil comme las de fes artífices 
í< de fes differentes mécamorphofes, apies 
avoir joué touc feul tous les perfonnages de 
la Comedie humaine , fe momre avec un 
vifage naturel, & fe découvre par la fierté; 
de forte qu 'á proprement parler, la fierté 
eft Téclat & la déclaration de Torgueil. 

39. Si nous n'avions point d'orgueilnous 
ne nous plaindrions pas de celui des autres. 

40. L'orgueil eft égal dans tous les hom-
mes 3 & i l nJy a de difference qu'aux mo-
yens & á la maniere de le mettre au jour. 

4 1 . 11 fembie que la nature qui a fi 
fagemenc difpofé les organes de nos corps 
pour nous rendre heureux , nous ait auílx 
donné Torgueil pour nous épargner la 
douleur de connoitre nos imperfedions. 

í 4 1 . L'orgueil a plus de part que la bonte 
aux remontrances que nous faifons á ceux 
qui comrnettent des fautes ; & nous ne les 
reprenons pas tant pour les en corriger 3 
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que pour lcur perfuadeu que nous en fom-
mes exempcs. 

43 . Nous promcttons felón nos efperan-
ces , & nous tenons felón nos ciaintes. 

44 . L'intei-ét parle toute forte de lan-
gues , & jouc toute forte de perfonnages , 
mémc celui de déíintereííe. 

4 5 . L'interét qui aveugle les uns j fait 
la luraiere des autres. 

46 . Geux qui s'apliqucnt trop aux pctites 
chofcs , deviennent ordinairement incapa-
bles des grandes. 

47. Nous n'avons pas afsés de force pour 
fuivrc toute notre raifon. 

48. L'homrne croit fouvent fe conduíre 
lorfqu'il eft conduit; & pendant que par 
fonefprit ¡l tend á un but , fon ccrur Ten-
traine infenfibiement á un autre. 
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49. Nous ne nous apercevons que des 
emportemens & des mouvemens excraordi-
naires de nos humeurs & de notre tempera-
ment, comme de la violence de la colére ; 
mais perfonne quaíí ne s'apercoit que ees 
humeurs ont un cours ordinaire & reglé , 
qui rricut Se tourne doucément 8c imperce-
ptiblcment notre volonté a des adions 
differentes: elles roulent enfemble, s 'il fauc 
aínfi diré , & exercent fucceírivement^ un 
erapire fecret en nous - mémes j de íorte 
qu'elles ont une part confidcrable en toutes 
nos adions , fans que nous le puiíTions 
reconnoitre. 

50. L a forcé & la foibleííé de l'efpnt 
font mal nommées ; elles ne íbnt en effet 
que la bonne ou la mauvaife difpoíition des 
organes du corps. 

51. L e caprice de notre humeur eft en­
coré plus bifarre que celui de la fortune. 

51. L a complexión qui fait le ^talent 
pour les petites chofes, eft contraire á celle 
qu'il faut pour le talent des grandes. 

Biblioteca de Galicia



12 R E F L E X I O N A 

5 3. L'attachement ou PindifFerence que 
les Philoíbphes avoient pour la vie , n'étoit 
quJun goút de leur amour propre 3 dont on 
ne doic non plus difputer que du goút de la 
langue ou du choix des couleurs. 

54. Ceft une efpece de bonheur, de 
connoítre jufques a quel point on doit ctre 
malheureux. 

J J . Notre humeur met le prix a tout ce 
qui nous vient de la fortune. 

56. L a felicité efl: dans le goút & nom 
pas dans les chofes •, & c'eft par avoir ce 
qu'on aime qu'on eft heureux , & non par 
avoir ce que les autres trouvent aimable. 

57. Quand on ne trouve pas fon repos 
en foi-méme , i l eft inutile de le chercher 
ailleurs. 

58. O n n'eft jamáis fi heureux ni ü 
' malheureux qu'on s'imagine. 

Biblioteca de Galicia



M O R A L E S . 13 

59. Ccux qui ci-oyenc avoir du méritc , 
fe font un honneur d'écre malhcureux , 
pour perfuader aux autres & á eux-mémes 5 
quJils font dignes d'écre en bute á la fortune. 

60. Ríen ne doit tant dimínuer la fatis-
fadion que nous avons de nous - mémes , 
que de voir que nous défaprouvons dans 
un tems ce que nous aprouvions dans un 
autre. 

6 1 . Quelque difference qui paroiíle 
entre les fortunes, i l y a ncanmoins une 
certaine compenfation de biens & de maux 
qui les rend égales. 

é z . Q u e l q u e s grands avantages que la 
nature donne , ce n'eíl pas elle feule , mais 
la fortune avec elle 3 qui fait les Heros. 

6 5. L e tnépris des richeííes écoit dans les 
Philofophes, un defir caché de venger leur 
mérite de l'injuftice de la fortune , par le 
mepris des mémes biens dont elle les pri-
voit : c'étoit un fecret pour fe garantir de 
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ravilidement de la pauvretc; c'éroit un cke-
min detournc pour aller a la conííderation 
qu'ils ne pouvoient avoir par les richedes. 

6 4 . X a haine pour les favoris n'eft autre 
cliofe que l'amour de la faveur : le dépit de 
ne la pas poíTeder fe confole & s'adoucit 
par le mépris que Pon temoigne de ceux 
qui la poí íedent ; &; nous leur refuíbns nos 
hommages , ne pouvant pas leur óter ce 
qui leur attire ceux de tout le monde. 

<?j. Pour s'établir dans le monde 011 faíc 
loxxi ce que Ton peut pour y paroitre établi. 

66. Quoi que les hommes fe fiattent de 
leurs grandes adions , elles ne font pas íbu-
vent les efFets d'un grand deííein 3 mais des 
efFets du hazard. 

67. 11 femble que nos adions ayent des 
éroiles heureufes 011 malheureufes á qui el-
íes doivent une grande partie de la louange 
& du bláme qu'on leur donne. 

6 8. I I n'y point d'accidensíi mallieureux 
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dont les hábiles gens ne tírent quclque avan-
tage j ni de íi heureux que les imprudens ne 
puiflent tourner á leur prcjudiee. 

6 c,. L a fortune tourne tout a l'avantagc 
de ceux qu'elle favorife. 

70 . L e bonheur 8c ie malheur des hom-
mes ne dépend pas moins de ieur humeur 
que de la fortune. 

7 1 . I I faudroit pouvoir repondré de fa 
fortune , pour pouvoir repondré de ce que 
l'on fera. 

7 1 . L a fincerité eft une ouverture de 
ccEur : on la trouve en fort peu de gens; & 
celle que l'on voit d'ordinaire n'eft qu'une 
fine diííimulation pour attirer la confiance 
des autres. 

7 5. L'averfion du raenfonge eft fouvent 
une imperceptible ambition de rendre nos 
témoignages coníiderablcs & d'attirer a nos 
paroles un refpect de religión. 
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74. L a vérité nc fait pas tant de bien 
dans le monde que fes apparences y font de 
mal. 

75 . Comment peut-on repondré de ce 
qu'on voudra á Pavenir , puis que Ton ne 
fait pas précifément ce que l'on veut dans 
ie tems préfenr. 

76. I l nJy poínt d'éloges qu'on ne donne 
^ la prudcnce. Cependant elle ne fauroit 
nous afíurer du moindre événement. 

77. U n habile homme doit regler le 
rang de fes interéts & les conduire chacun 
dans fon ordre 5 notre avidité le trouble 
fouvent en nous faifant courir a tant de 
chofes á la fois , que pour défirer trop les 
rxioins importantes , 011 manque les plus 
confidérables. 

7 8. L'amour eft a ^ame de celui qui a í -
me, ce que l'ame eft au corpsqu'elle anime. 

/79. L a 
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79. L a bonne grace eft au corps, cequc 
ie bon fens eft á l'efprit. 

So. I l eft diñícile de definir l'Amour : ce 
qu'on c-n peut diré eft que dans l'ame c'eft 
une paííion de regner ; dans les efprits c'eft 
une fympathie ; & dans le corps cc n'eft 
qu^ne envié cachée & délicate de poflcdcr 
ce que l'on aime aprés beaucoup de myf-
téres. 

8 1 . S ' i l y a un amour pur & exemt du 
mélange de nos autres paííions ; c'cft celui 
qui eft caché au fonds du coeur, & que 
nous ignorons nous-mémes. 

8z . I I n*y a point de déguifement quí 
puiííe long-tems cacher l'amour oú ií eft , 
n i le feindre ou i l n'eft pas. 

85 . Comme on n'eft jamáis en liberté 
d'aimer , ou de ceíTer d'aimer , l'Amant ne 
peut fe plaindre avec juftice de l'inconftan-
ce de fa MaítreíTe , n i elle de la légereté de 
fon Amant. 

B 
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84. l l n'y a gueres de gens qui ne foient 
honteux de s'écre aimés , quand ils ne s'ai-
menr plus. 

8 Si on juge de l'amour par ía plúpart 
de fes eíFets, i l reííemble plus á la haine 
quJá lJamitié. 

86. O n peut trouver des femmes qui 
n'ont jamáis eu de galantene ; mais i l eft 
rare d'en trouver qui n'en ayent jamáis eu 
qu'une. 

87. I l n'y a que d'une forte d'amour 5 
mais i l y en a mille difFerentes copies. 

88. L'amou'r aufli bien que le feu ne peut 
fubíifter fans un mouvcment continuel: & 
i l ceíle de vivi'e des qu'i l ceííe d'efperer cu 
de craindre. 

85?. I l eft du véritable amour comme de 
Taparition des efprits ; tout le monde en 
parle } mais peu de gens en ont vü. 
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90. L 'amour prete fon nom a un nom­
bre infini de commerces qu'on lui attribue , 
& oü i l iva non plus de part que le Doge a 
ce qui fe fait á Venife. 

t)! ; L a juftice n'eft qu'une vive apré-
henfion qu'on ne nous ote ce qui nous a-
partient; de la viennent cette coníideration, 
&c ce reípe¿t pour tous les interéts du pro-
chain , & cette fcrupuleufe aplication á 
ne lui faire aucun prejudice ; cette crainte 
retient Thomme dans les bornes des biens 
que la naiflance ou la fortune lui ont don-
nés j & fans cette crainte , i l feroit des 
courfes continuelles fur les autres. 

91. L a juftice dans les Juges qui font 
moderes, n'eft que l'amour de leur clé-
vation. 

9 ?. On bláme l'injuftice, non pas par 
l'averííon que l'on a pour elle ; mais pour 
le préjudice que Ton en recoit. 

54. L'amour de la juftice n'eft en la plu-
B 2 
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pare des hommes que la crainte de fouftrir 
rinjuftice. 

95. Le íílence eft le parti le plus sur de 
celui qui fe déíie de foi-méme. 

5)6. Ce qui nous rend 11 changeans dans 
nos amiciés , c'eft qu'il eft .difíícile de con^ 
noítre les qualités de Tame , & facile de 
conuoitre ceiles de l'efprit. 

97. Nous ne pouvons ríen aímer que 
par rappcrt á nous, & nous ne faifons que 
fuivre notre goüt & notre plaifír quand nous 
préferons nos amis á nous - m é m e s ; c'eft 
néanmoins par cette préference feule que 
l'amitie peut étre vraye &: parfaite. 

98. L a reconciliation avec nos ennemís 
n'eít qu'un deíir de rendre notre condition 
meilleure, une laííitude de la guerre , & 
une crainte de quelque man vais événe-
ment. 

99'. Quand nous íbmmcs las d'aimer , 
nou§ fommes bien aifes que lJon devienne 
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ínfidele j pour nous dégager de notue íi-
delite. 

100. Le premier mouvement de joye que 
nous avons du bonheur de nos amis , ne 
vient ni de la bonté de notre nacurel, n i de 
l'amitié que nous avons pour eux; c'eft un 
efFet de l'amour propre qui nous flatte de 
l'efperance d'étre heureux a notre tour , ou 
de retirer quelque utili té de leur bonne for­
tune. 

I o I . Ce que les hommes ont nommé 
amitie , n'eft qu'une focieté , qu'un ména-
gement reciproque d'intérét , & qu'urt 
échange de bons offices ; ce n'eft eníin qu'un 
commerce ou l'amour propre fe propofe tou-
jours quelque chofe á gagner. 

1 0 1 . U eftplus honteux de fe déñer de 
fes amis que dJen étre t rompé. 

105. Nous nous perfuadons fouvent d'ai-
mer les gens plus puiílans que nous : &: 
néanmoins c'eft rintéréc feul qui produí t 
notre amitié. Nous nc nous donnons pas a 
eux pour le bien que nous leur voulons fai-

B 3 
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re 3 rnais pour celui que nous en voulong 
lecevoir, 

104. Dans Tadveríité de nos meilleürs 
ámis , noiis trouvons toujours quel^ue cho-
íe qui ne nous déplait pas. 

105. Comment pretendons-nous qu'un 
autre garde notre fecret, íi nous nJavons 
pas pu le garder nous-mémes f 

106. Comme íí ee n'etoit pas aííez \ Ta-
rnour propre d'avoir la vertu de fe trans-
former l u i - m é m e , i l a encoré celle de transa 
former les objets %' ce qu'il fait d'une ma­
niere fort étonnante : car non feulement i l 
les deguife fi bien , qu'i l y eft lu i - méme 
t rompé $ mais i l change aulíi Petat & la na-
ture des chofes. E n efFet lorfqu'une perfon-
ne nous eft contraire , & qu'elle tourné fa 
haine & fa perfécutión contre nous , c'eft 
avec touce la fcverite de la juftice que l 'a-
mour propre juge fes adions j i l donne á 
fes défauts une étendue qüi les rend enor­
mes 3 & i l met fes borníes qualités dans un 
jour fi defavantageux 3 qu'elles deviennent 
plus degoütantes que fes défauts i cependant 
des que cette méme perfonne nous deYieiiE 
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favorable , ou que quelqu'un de nos inte-
réts la reconcilie avec nous , notre feule fa-
tisfadion rend auíH-tot á fon merite le luf-
tre que notre averíion venoic de lui óner ; 
les mauvaifes qualités s 'éfacent, &c les bon-
nes paroiííent avec plus d'avantagc qu'au-
paravant ; nous rapellons méme toute no­
tre indulgence pour la forcer á juftiíier la 
guerre qu'elle nous a faite. Quoiquc tou-
tes les paííions montrent cette yerité , Ta -
mour la fait voir plus clairement que les 
autres ; car nous voyons un amoureux, agi­
té de la rage ou l 'a mis l 'oubli ou Tinfidé-
lité de ce qu' i l aime , mediter pour fa ven-
geance , tout ce que cette paííion infpire 
de plus violent : néanmoins aulíitot que 
fa vue a calmé la fureur de fes mouvemens, 
fon raviílement rend cette beauté innocen­
te i i l n'aecufe plus que lui-méme j i l con-
damne fes condamnations j &: par cette 
vertu miraculeufe de l'amour propre , i l 
ote la noirceur aux mauvaifes adions de fa 
MaítreíTe , & en fépare le crime pour sJeii 
charger-lui-méme. 

107. L'aveuglement des hommes eft le 
plus dangereux efFet de leur orgueil : i l ferc 
á le nourrir &: a lJaugmenter , & nous ote 
la connoifíance des remedes qui pourroient 
foulager nos miferes & nous guerir de nos 
déréglemens. ^ 4 
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108. O n n'a plus de raifon , quand on 
n'erpere plus d'en trouver aux autres. 

105). Les Philofophes & Seneque fur touSj 
n'ont point óté les crimes par lcurs précep-
tes 3 ils n'ont faic que les employer au báti-
ment de Porgueil. 

110. Notre défiance juílifie la tromperie 
d'autrui. 

1 1 1 . Les hommes ne vivroient pas long», 
tems en íbcíete , s'ils n'etoient les dupes les 
uns des autres. 

1 1 1 . L'amour propre nous augmente 011 
nous diminue les bonnes qualités de nos 
amis a proportion de la fatisfadion que 
nous avons d'eux : &: nous jugeons de lcur 
mérite par la maniere dont ils yivent avec 
nous. 

113. Tout le monde fe plaint de fa me'-
moire, & perfonne ne fe plaint de fon ju -
gement. 
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i i 4. Nous plaifons plus fouvent dans le 
commcrce de la vie par nos défau t s , que 
par nos borníes qualités. 

11 f. L a plus grande ambition n'en apas 
la moindre apparence lors qu'elle fe rencon-
tre dans une impoííibilité abfolue d'arriver 
oü elle afpirc. 

116. Détromper un homme préoccupé 
de fon merite , eft lui rendre un auífi mau-
vais office , que celui que l'on rendir a ce 
fou d'Athenes , qui croyoit que tous les 
vaiííeaux qui arrivoient dans le port étoient 
^ l u i , 

117. Les vieillards aiment a donner dé 
bons préceptes , pour fe confoler de n ' é -
tre plus en état de donner de mauvais 
exemples. 

118. Les grands noms abaificiit au lieu 
d'clevcr ceux qui he les favent pas foutenir. 
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115). L a marque d'un mérite extraor-
dinaire eft de voir que ceux qui Penvicnt 
le plus, íbnt contraints de le louer. 

110. T e l homme eft ingrat , qui eft 
moins coupable de fon ingratitude , quc 
celui qui lui a fait du bien. 

111 . .On s'eft t rompé lors qu'on a cru 
que l^efprit & lc jugementé to ient deux cho-
fes differentes : le jugement n'eft que la 
grandeur de la lumiére de l'efprít j cette 
lumiere penetre le fonds des chofes , elle y 
remarque tout ce qu' i l faut remarquer , & 
apercoit ceiles qui femblent impercepti­
bles : ainíi i l faut demeurer d'accord que 
c'eft l 'étendue de la lumiére de l'efprit qui 
produit tous les effets qu'on attribue au j u -
gemenc. 

111. Chacun dit du bien de fon cosur , 
& períbnne n'en ofe diré de fon efprit. 

115. L a politeíle de Pefprit coníifte a 
penfer des chofes honnétcs & déiicates. 
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i z 4 . L a galanterie de refprit eft de diré 
des chofes fiateufes d'une maniere agréable. 

125. U arrive fouvent que des chofes fe 
préfentent plus achevées á notre efprit qu'i l 
ne les pourroic faire avec beaucoup d'art. 

116, L'efpnc eft toújours la dupe du 
eceur. 

117. Tous ceux qui connoiíTent leur ef­
prit ne connoiííent pas leur cceur. 

118. Les hommes & les aífaires ont leur 
point de perfpeéHveül y en a qu'i l faut voir 
de prés pour en bien jugcr j & d'autres dont 
on ne juge jamáis íi bien que quand 011 en 
eft éloígné. 

119. C e l u i - l a nJeft pas raifonnabíe a 
qui le hazard fait trouver la raifqn , mais 
celui qui la connoit 5 qui la difccrne , & 
qui la goúte. 

t 
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130. Pour bien favoir les cliofes , i l en 
faut favoir le detail : & comme i l eft pref-
que inf íni , nos connoiííánces font toüjours 
fuperficiclies &: imparfaites. 

131 . Ceft une efpece de coquetteríe de 
faire rcmarquer qu'on n'en fait jamáis. 

131 . L'efprit ne fauroit jouer long-tems 
le perfonnage du coeur. 

13 3. L a jeuneíTe change fes goútspar tar-
deur du fang 5 & la vieilleíTe conferve les 
íiens par raccoútumance. 

13 4. O n ne donne rien íi liberaíement 
que íes confcils. 

1 3 ; . Plus on aime une MaítreíTe , & plus 
on eft prét de la hair. 

136. Les defautsde l'efprit augmentent 
en vieilliííant comme ceux du yifage. 
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157. l l y a de bons mariages j mais i l n'y 
en a point de délicieux. 

1 38. On ne fe peut confoler d*étre trom­
pé par fes ennemis, & trahi par fes amis ; 
& l'on eft fouvent fatisfait de l'étre par foi-
mérae. 

139. 11 cft auíli facile de fe tromper foi-
méme fans s'cn appercevoir , qu' i l eft dif-
íicile de tromper les autrcs íans qu'ils s'eii 
apper^oivent. 

140. R ien n'eft moins fincere que la ma­
niere de demander & de donner des con-
feils. Celui qui en demande paroit avoir 
une déference refpedueufe pour les fenti-
mens de fon ami 3 bien qu'il nc penfe qu'a 
lui faire approuver les fiens, & á le rendre 
garant de fa conduite : 6c celui qui con-
íeille paye la coníiance qu'on lu i témoigne 
d'un zéle ardent &; déíintereíTé , quoiqu'il 
nc cherche le plus fouvent dans les confeils 
qu' i l donne que fon propre in té rec , ou fa 
gloire. 

y • 
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141 . L a plus fübtile de toutes lés fineíles 
eft de favoir bien feindre de tomber dans les 
pieges que Pon nous tend ; & on n'eft j a ­
máis íi aifément trompé que quand on fon-
ge a tromper les autrcs. 

142. L'inrention de ne jamáis trompet 
nous expofe á étre íbuvent trompes. 

145. Nous fommes íi accoutumés a nous 
deguifer aux autres, qu'eníin nous nous 
déguifons á nous-mémes. 

144. L ' o n fait plus fouvent des trahifbns 
par foibleííe que par un deíTein formé de 
trahir. 

145. On fait fouvent du bien pour pou-
yoir impuncment faire du mal. 

146. Si nous reíiftons a nos paflííons , 
c'elt plus par leur foibleííe que par notre 
forcé. 

t 
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147. Orí n'auroit gueres de pki í í r íl oa 
ne fe flattoit jamáis. 

148. Les plus hábiles affedent toute leur 
vie de blámer les fineííes pour s'en fervir en 
quelque grande oecaíion & pour quelquc 
grand intérét. 

149. L'ufage ordinaire de la fmcíTe eft la 
marque d'un petit efprit arrive pref-
que toüjours que celui qui s'en fert pour 
fe couvrir en un endroit, fe découvre en un 
autre. 

150. Les fineííes & les trahifonsne vien-
nent que de manque d'habileté. 

151 . L e vrai moyen d'étre t rompé , c'eft 
de fe croire plus fin que les autres. 

152.. L a trop grande fubtilité efl: une 
fauííe délicateííe , & la yéiitabie délicateííe 
eft une folide fubtilité. 

V • t 
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15 3. I l fuífit quclquefois d'étre graíííer 
pour n'étre pas trompé par un habile hom-
me, 

Q. 

154. L a foibleííe eíl le feul dé f au tque 
l'on ne fauroic corrieer. 

1 j 5. L e moindre défaut des femmcs qui 
fe font abandonnées á faire l'amour j c'cft 
de faire lJamour. 

i j í . I l eft plus aifé d'écre fage pqur les 
autres, que de Técre pour foi-méme. 

Les plus fages le font dans les cho-
fes indifFerentes j mais ils ne le font prefque 
jamáis dans leurs plus rérieufes aíFaires. 

158. L a plus íubtile folie fe fait de la 
plus fubtile fageííe. 

155). L a fobrieté eft l'amour de la fantc a 
ou l'impuiííance de manger beaucoup. 

j 6 o . Les 

t 
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IÓ'O. Les feules bonnes copies font celles 
qui nous font voir le ridicule des méchants 
oríginaux. 

O n nJeft jamáis íi ridicule par les 
qualicés que l'on a 4 que par celles que Ton 
aíFede d'avoir. 

16 z. O n efl; quelquefois auííi difFércnt de 
íbi-méme que des autres. 

163 . I l y ades gens qui n'auroient ja­
máis été amoureux, s'ils n'avoient jamáis 
entendu parler de Pamour. 

164. O n parle peu quand la vanité nc 
fait pas parler. 

16 j . O n aime mieux diré du mal de foi-
méme que de n'en poinr parler. 

1G6. Une des chofcs qui fait que l'on 
trouve íi peu de gens qui paroijlent raifon-

C 

V • 
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nables &: agréables dans la converfation , 
c'eft qu' i l n'y a prefque peifonne qui ne pen-
fe piútot á ce qu' i l veut diré qu 'á repondré 
précirément a ce qu'on lui dit. Les plus há­
biles & les plus complaifans fe conten-
tent de montrer feulement uñé mine atten-
tive , au méme tems que l'on voit dans 
leurs yeux & dans leur efprit un égarcment 
pour ce qu'on leur di t , & une précipitation 
pour retourner a ce qu'ils veulent diré j au 
lieu de coníiderer que c'eft un mauvais 
moyen de plaire aux autres ou de les per-
fuader, que de chercher íl fort á fe plaire a 
foi-meme 5 & que bien écouter & bien re­
pondré eft une des plus grandes perfedions 
qu'on puifTe avoir dans la converfation. 

167. U n homme d'efprit feroit fouvent 
bien embarrafíe fans la compagnie des fots. 

168. Nous nous vantons fouvent de ne 
nous point ennuyer ; & nous fommes íl glo-
rieux que nous ne voulons pas nous trouvcr 
de mauvaife compagnie. 

169. On n'oublie jamáis mieux Ies cho-
fes que quand on s'eft laííe d'en parler. 

t 
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170. Commc c'eft le caradére des grands 
efprits de faire entendre en pcu de paroles 
beaucoup de chofes j les petits efprits au 
contraire , ont le don de beaucoup parler , 
&: de ne rien diré. 

171. Oeft plútót par l'eftime de nos pro-
pres fentimens que nous exagerons les bon-
nes qualicés des autres 9 que par Peftime de 
leur mérite : & nous voulons nous attirer 
des louangcs lors qu*!! Temblé que n©us leui' 
en donnons. 

171 . O n n*aime point a louer , & on ne 
loue jamáis p'erfonne fans intcrét. L a louan-
ge eft une flatterie habile , cachee & déli-
cate , qui Tatisfait difFéremment, celui qui 
la donne & celui qui la recoit : l 'un la 
prend comme une recompenfe de fon méri­
te ; l'autre la donne pour faire remarquer 
fon equité & fon difcernement. 

173« Nous choifífíons fouvcnt des louan-
ges empoifonnees qui font voir parcon-
tre-coup en ceux que nous louons , des dé-
fauts que nous irofons découvrir d'une au^ 
tre forte. C z 
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174. On ne loue d'ordinaire que pour 
étre loué. 

175. Peu de gens font afsés fages pour 
préfcrer le bláme qui leur eft utiie á la 
louange qui les trahit. 

176. O n ne blámc le vice 3 &c on ne loue 
la vertu cjue par intérét. 

177. I l y a des reproches qui louent, 8c 
des louanges qui médifent. 

17 8. L a modeftie qui femble refufer les 
louanges , n'eft en effet qu'un defir d'en 
avoir de plus délicates. 

179. L e refus des louanges cft un deíir 
d'étre loué deux fois. 

180. L a louange qu'on nous domie fert 
au moins á nous fixer dans la pratique des 
vertus. 
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I 8 I . L e defir de méritei: Ies loüanges 
qu'on nous donne fortifie notre vertu ; &: 
celles que l'on donne á refprit , á la va -
leur & á l a b e a u t é j contribuent á les aug-
mcntcr. 

182. I l eft plus diííicile de s 'empécher 
d*étre gouverné que de gouverner les au-
tres. 

185. Si nous nc nous fíattions poín t 
nous-mémes, la flatterie des aucres ne nous 
pourroít nuire. 

184. O n ne faic point de diftindion dans 
les efpéces de coleres 3 bien qu'il y en ait 
une legére & quafi innocente , qui vient de 
l*ardeur de la complexión; & une autre trés-
criminelle , qui eft a proprcment parler la 
fureur de Torgueil. 

185. L a nature fait le mérite , & la for­
tune le met en ceuvre. 

c 3 
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186. Les grandes ames ne íbnt pas celles 
qui ont moins de paílions &c plus de vcrtu 
que les ames communes , raais celles fcule-
ment qui ont de plus grands deíTeins. 

5 

187. L a fortune nous corrige de plu-
ííeurs défauts que la raifon ne íauroit cor-
riger. 

188. l l y a des gens dégoútans avec du 
m é r i t e , &: d'autres qui plaifent ayec des 
défauts. 

189. I l y a des gens dont tout le méríte 
confífte á diré & á faire des fottifes utile-
ment, & qui gáteroient tout s'ils chan-
goient de conduitc. 

190. Les Rois font des hommcs comme 
des piéces de monnoye 5 ils les font valoir 
ce qu'ils veulent j &C Yon eft forcé de les re-
cevoir felón leur cours , 6c non pas felón 
leur véritable prix. 
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i c) i . L a gloire des grands hommes íe 
doit toújours mefurer aux moyens dont ils 
fe fonr fei-vis pour Pacquerir. 

ic)z. L a flaterie eft une fauíTe monnoye 
qui n'a de cours que par notre vanité. 

19 3. Ce n'eft pas afsés d'avoir de grandes 
qual i tés , i l en fauc avoir l'oeconomie. 

194. Quelque éclatante que foit une ac-
tíon , elle ne doit pas paíTer pour grande > 
lors qu'elle n'eft pas l'effet d'un grand 
deífein. 

195. I l doit y avoir une certalnc pro-
portion entre les adions & les defleins , íi 
011 en veut tirer tous les effets qu'elles peu-
vent produire. 

196. L 'ar t de favoir bien mettre en oeu-
vre de mediocres qua l i tés , dérobe Peftime 
6c donne fouvent plus de reputation que le 
ventabk méríte. 

C 4 
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i>7. B y a une infinité de conduites qui 
paroiíTent ridicules 5 & dont les raifons 
cachees font trés-fages & trés-íblides. 

i [5)8. I I cft plus faci'le de paroítre digne 
des emplois qu'on n'a pas , que de ceux 
que l'on exerce. 

1^9- Nocre mérite nous attüre Peftime 
des honnétes gens a 6c notre étoile cclle du 
public. 

i 0 0 . L e monde recompeníé plus íbu-
vent les aparences du mérite que le mérite 
méme. 

2 0 1 . L 'avarice eft plus opofée a Pccco-
nomie que la liberalitc. 

2.02. L a férocité natureile fait mo^ns de 
cruels que l'amour pi-opre. 

2.03. L^efperance toutc trompeufe qu'elíe 
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eft , fert au moins á nous mener a la fin de 
la vie par un chemin agréabie. 

2.04. Pendant que la pareííe & la t imi-
dité nous retiennent dans nonre devoir , 
notire vertu en a fouvent tout Phonncur. 

205 . I l efi: difHciie de juger íí un procede 
net j íincere & hotinéte } eft un eíFec de 
probite ou d'habileté. 

20(J. Ce que le monde nomme vertu , 
n^ft d'ordinaire qu'un fantóme formé par 
nos paílíons , á qui on donne un nom hon-
néce pour faire impunemeut ce qu'on veut. 

207. Nous fommes préoccupcs de telle 
forte en notre faveur , que ce que nous 
prcnons fouvent pour des vertus , n'eft en 
efFet qu'un nombre de viccs qui leur rcC 
femblent, &c que Porgueil &: l'amour pro-
pre nous ont déguifcs. 

208. Les vertus fe perdent dans Pinte-
r é t , commc les fieuves fe perdent dans la 
mer. 
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zo9. S i on examine bien les divers effets 
de Pennui , on trouvera qu' i l fait manquer 
á plus de dcvoirs que l'interét. 

z i o . I l y a diverfes fortes de curiofíte ; 
l'une d^n te réc , qui nous porte a defirer 
d^prendre ce qui nous peut étre utile ; 8c 
l'autre d'orgueil, qui vient du deíir de fa-
voir ce que les autres ignorent. 

G 

2 1 1 . I l vaut mieux employer notre ef-
prít á fuporter les infortunes qui nous 
arrivent, qu'a prévoir celles qui nous peu-
vent arriver. 

n i . L a conftance en araour eft une 111-
conftanee perpetuelle , qui fait que notre 
cceur s^ttache fucceííivement a toutes les 
qualités de la perfonne que nous aimons j 
donnant tantót la préference k Pune , tan-
tót a l'autre : de forte que cette conftance 
n*eft qu'une inconftance arrétée & renfer-
mée dans un méme fu jet. — 

i i j , I l y a deux foítes de confísnce en 
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amour : Pune vient de ce que Pon trouvc 
Tans ceííe dans la perfonne que lJon aime , 
de nouveaux fujets d'aimer 5 & l'autre 
vient de ce que Pon fe fait un honneui: 
d'étre conftanr. 

114. L a perfeverance nJefl; digne ni de 
bláme ni de iouange , parce qu'elle n'eft 
que la durée des goúcs & des fentimens 
qu'on ne s'óte &: qu'on ne fe donne point» 

215. Ce qui nous fait aimer les nouvel-
les connoiííances, n'eft pas tant la laííitude 
que nous avons des viei l les , ou le plaiíir de 
changer, que le dégoút de n'étre pas afsés 
admirés de ceux qui nous connoiflTenc trop , 
& Peíperance de Pétre davantage de ceux 
qui ne nous connoiílcnt pas tant. 

116. Nous nous plaignons quelquefois 
legereraent de nos amis 3 pour juílifier par 
avance notre legereté. 

i 17. Notre repentir n'eíl pas tant un re-
gret du mal que nous avons fa i t , qu'une 
crainte de celui qui nous en pcut arriver. 
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z 18. I l y a une mconftance qui vient de 
la legereté de l'erprit ou de fa foibleííe , qui 
lui fait recevoir toutes les opinions d'ati'-
trui : & i l y en a une autre qui eft plus 
excufable , qui víenc du dégoüc des chofes. 

119. Les vices entrene dans la compofi-
tion des vertus comme les poifons entrent 
dans la compoí ldan des remedes. L a pru-
dence les affemble & les tempere3& elle s'en 
fert ucilement contre les maux de la vie. 

i z o . l l y a des cñmes qui deviemient 
innocens, & méme glorieux par leur éclat > 
leur nombre &: leur excés ; de la vient que 
les voleries publiques íbnt des habiletés } 
& que prendre des Provinces injuílement ? 
s^pellc faire des conquétes. 

211 . l l faut demeurer d'accord, \ Plioiv 
neur de la vertu , que les plus grands mak 
heurs des kommes íbnt ceux oü ils tombent 
par les crimes. 

¿2.2. Nous avouons nos défauts pour re-
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parer par notre íincérité le torc qu'ils nous 
font dans l'cíprit dcs autres. 

Nous n'avouons jamáis nos defauts 
que par vaníte. 

214. I l y a des Héros en mal comme en 
bien. 

225. O n ne mcprife pas tous ceux qui 
ont des vices , mais on mcprife tous ceux 
qui n'onc aucune vertu. 

116. L e nom d é l a vertu fert a Pintérét 
auííi utilement que les vices. 

227. L a fanté de Pame n'eftpas plus af-
furée que celle du corps ; & quoi que lJon 
paroiíTe éloigné des pafíions , on n'eft pas 
moins en danger de s'y laiííer emporter, 
que de tomber malade quand on fe porte 
bien. 

228. I l femble que la nature ait preferir 
a chaqué hpmme des fa naiíTance , des bor-
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nes pour les vertus & pour les vices, 

i i 9. I l n'apartient qu'aux grands hom-
mes d'avoir de grands défauts. 

250. On peut díre que Ies vices nous at-
tendent dans le cours de la v i e , comme des 
liótes chez qui i l faut fucceííivcment loger j 

je doute que l'expérience nous les fit évi-
ter s'il nous écoit permis de faire deux fois 
le méme chcmin. 

2.51. Quand les vices nous quít tent 3 
nous nous fíattons de la créancc que c'eft 
nous qui les quittons. 

151. I I y a des redientes dans les maía-
dies de l'ame comme dans celles du corps : 
ce que nous prenons pour notre gueriíbn 
n'eft ie plus fouvent qu'un relache ou un 
changement de mal. 

235. Les défauts de Ta me íbnt comme 
les bleífures du corps : quelque foin qu'on 
prenne de les guerir, la citatrice paroít toü-
jours , & ellcs font á tout moment en dan-
ger de fe rouvrir. 
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i 5 4. Ce qui nous empeche fouvenr de 
nous abandonner á un feul vice 3 eft que 
nous en avons plufieurs, 

135. Nous oublions aifément nos fautes 
íors qu'elles ne font fues que de nous. 

i 3 6. I l y a des gens de qui l'on peut nc 
jamáis croire du mal fans l'avoir vü : mais 
i l n'y en a point en qui i l nous doive fur-
prendre en ie voyant. 

237. Ceux qui font incapables de com-
mettre de grands crimes 3 n'en foupconnent 
pas facilement les autres. 

258. Nous élevons la gloire des uns pour 
abaiííei: celle des autres: & quelquefois on 
loueroit moins Moníieur le Prince & Mon-
fieur de Turenne , fi on ne les vouloit point 
blamer tous deux. 

2 3 9c L e deíir de paroítre habile empeche 
fouvcnc de le devenir. 
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240. L a vertu iji'iroic pas loin íi la vanité 
ne lui tenoit compagnie. 

Z 4 1 . Cclu i qui crok pouvoir trouver cn 
foi-mémc dequoi fe paíTer de tout le monde 
fe trompe forc j mais celui qui croit qu'on 
ne peut fe paílcr de lui fe trompe encoré da-
vantasc. 

Q. 

2 4 1 . L a pompe des enterremens regarde 
plus la vanité des vivans que rhonncur des 
morts. 

243 . Les faux honnétes gens font ceux 
qui déguifent leurs défauts aux autres & á 
eux-mcmes. Les vrais honnétes gens font 
ceux qui les connoiflent parfaitement & les 
confeííent. 

244. L e vrai honnéte homme eft celui 
qui ne fe pique de rien. 

245. L a feverite des femmes eft un 
ajuílement & un fard qu'elles ajoütent l 
leur beauté. L'hon-
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14.6. L 'honnéteté des fetomes eft fou-
Vene l'amour de leur réputation $c de leut 
repos. 

247, Ceft étre véritablcmcnt honnétc 
Komme que de vouloir étre toajours expofé 
a la vue des honnétes gens. 

248. L a folie nous füit dans tous les 
tcms de la vie. Si qüelqu 'un paroit fage , 
e'eft fculement parce que fes folies font pro-
portionnées á fon age & a fa fortune. 

145). 11 y a des gens niais qui fe connoit 
fent, & qui employent habilement leur 
niaiferie. 

250. Qu i vít fans folie n'eft pas Ci fage 
qu'i l croit. 

2.51. E n vieilliíTant on devient plus fou 
& plus fage. 
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252. íl y a des gehs qui reíícmblent aux 
Vaudéviiles j qu'on ne chante qu'un cer-
tain tems. 

255. Lá plupart des gens ne jugent des 
hommes que par la yogue qu'ils on t , ou 
par leur fortune. 

2 J 4. Quclquc incertitude & quelque va-
rieté qui paroiííe dans le monde , on y re­
marque néanmoins un certain enchaíne-
ment fecret, & un ordre reglé de tout tems 
par la Providence3 qui fait que chaqué 
chofe marche en fon rang , & fuit le cours 
de fa deftinée, 

25" j . L'amour de la gloire , la crainte de 
la honte , le deflein de faire fortune, le de-
íír de rendre nctre vie commode & agrea-
ble , & l'envie d'abaifler les autres , font 
fouvent les caufes de cette valeur íi célébre 
parmi les hommes. 

256. Lá valeur eft dans les fimples fol-
dats un métier périlleux qu'ils ont pris pour 
gagner leur vie. 
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257. L a parfaite valeiu- & la polci-oncríc 
complette, fornt deux cxtiémicés ou l'on arri-
ve rareraent : Pefpace qui eft entre deux eft 
vafte , & contient toutcs les autrcs efpeces 
de courage j i l n'y a pas moins de difFerence 
entir'eiies qu'entre les vifagcs & les hu-
tneurs : i l y a des kommes qui s'expofent 
volontiers au commencement d'une áó l ion , 
& qui fe reláchent & fe reburent aifément 
par fa durce : i l y en a qui font contens 
quand ils ont fatisfáit a. l'honneur du nton-
de j & qui font fort pea de chofc au deiá : 
on en voit qui ne font pas toüjours égale-
ment maitres de leur peur 5 d'autres fe laif-
fent quelquefois entrainer a des terreurs ge­
nérales i d'autres vont á la charge , parce 
qu'ils n'ofent demeurer dans leurs poíles : 
i l s'en trouve á qui l'habitude des moindres 
périls aífermit le courage & les prepare i 
s'cxpofer \ de plus grands : i l y en a qui 
font braves á coups d3épée , & qui craignent 
les coups de moufquet j d'autres font aíTarés 
aux coups de moufquet, & apréJiendent 
de fe battre a coups d'épée. Tous ees cou-
rages de difFérentes efpeces conviennent en. 
ce que la nuit augmentant la crainte & ca-
chant les bonnes mauvaifes a é t i o n s , elle 
donne la liberté de fe ménager. I l y a en­
coré un autre ménagemem plus géné ra l : 

D z 
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car on ne voít point d'homme qui fafíe tout 
ce qu'il feroit capable de faire dans une oc-
cafion, s'il étoit aífuré d'en revenir : de 
forte qu'il eíl viíible que la craínte de la 
raort óte quelque chofe de la valeur. 

2 5 8. L a parfaite valeur eft de faire fans 
témoins ce qu'on feroit capable de faire de-
vant tout le monde. 

i je). L' intrépídité eft une forcé extraor-
dinaire de l'ame , qui 1 eleve au deífus des 
troubles, des defordres & des émotions 
que la vue des grands périls pourroit exci-
ter en elle ; S e c t i l par cette forcé que les 
Héros fe maintiennent en un état paiíible , 
& confervent Pufage libre de leur raifon 
dans les accidens les plus furprenans & les 
plus terribles. 

? 6o. I / in t repidi té doit foutenir le coeur 
dans les conjurations ; au lieu que la feule 
valeur lui fournit toute la fermeté qui lui eft 
néceííaire dans les périls de la guerre. 

2 ( 3 1 . Ceux qui voudroient definir la vic-
toire par fa n a i í í a n c e f e í ' o i e n t tentés com-
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rae les Poetes de l'apellcr la filie du C i e l , 
puis qu'on ne trouve point fon origine fur 
la terre i en effet elle eft produite par une 
infinité d^aílions , q u i , au lien de iJavoir 
pour but , regardent feulement les intéréts 
particuliers de ceux qui les font , puis que 
tous ceux qui compoíent une a r m é e , allant 
á leur propre gioire & á leur é leva t ion , 
procurent un bien íi grand íi généraL 

161. L'hypocriíie eft un hommagc que 
I le vice rend á la yertu, 

2(33. L a plúpart des hommcs s'expofent 
afsés dans la guerre pour fauver leur hon-
neur j mais peu fe veulent toújours expofer 
autant qu' i l eft néceííaire pour fairc réuífir 
le deíTein pour lequel ils s'expofent. 

264. L a vanité , la honte , & fur touc 
le temperament, font fouvent la valeur des 
hommes & la vertu des femmes. 

265. On ne veut point perdre la vie , 8c 
011 veut acquerir de la gioire : ce qui fair 
que les braves ont plus d'adreííe &: d'efprit 
pour éviter la mort 3 que les gens de chica-

D 5 
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nc n'en ont pour conferver leur bien. 

i é 6 . O n ne peut repondré de fon cou-
rage , quand on n'a jamáis été dans lc 
péril. 

257. U n'y a gueres de pcrfonnes , q u i , 
dans le premier penchant de l'áge 3 ne faf-
fent connoitre par oü leur corps & leur ef-
prit doivent défaillir. 

268. l l eft de la reconnoiíTance comme 
de la bonne foi des marchands : ellc entre-
ticnt le commerce ; & nous ne payons pas 3 
parce qu' i l eft jufte de nous acquitcer , mais 
pour trouver plus facilement des gens qui 
nous précent. 

269. Tous ceux qui s'acquitent des de-
voirs de la reconnoiflance , ne peuvent pas 
pour ceU fe flatter d'étre reconnoiííans. 

270. Ce qui fait lc mceontc dans la re-
connoiííance qu'on attend des graces que 
i'on a faites , c'eft que l'orgueil de celui 
qui donne, &: Torgueil de celui qui re-
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cok, ne peuvent convenir du prix du bien-

hit. 

2 7 1 . L e trop grand empi-eííéinent qu'on 
a de s'aqniter d'une obligatian, eít une 
efpéce d'ingratitude. 

272. O n donne plusfouvent des bornes 
a fa reconnoiííance , qu'a fes deíirs de á fes 
eípéranccs. 

275, Les gens heureux ne fe corrígent 
gueres ; ils croyent toujours avoir raifon 
quand l a fortune foutient leur mauvaife 
conduite. 

274. L'orgeuil ne veut pas devoir , & 
Tamour propre ne veut pas payer. 

275 . L e bien que nous avons r e ^ de 
quelqu'un veut que nous refpedions le mal 
qu'il nous fait. 

2.76. R í en n'efl fi contagieux que Pe-
temple , Se nous ne faifons jamáis de grands 

D 4 
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biens ni de grands maux , G[ui n'en produi-
fent de fembiables. Nous imitons les bon-
nes adions par émulat ion , 8c les mauvai-
fes par la maiignité de notre nature que la 
honre retenoic prifonnierc , & que Texem-
ple met en liberté. 

277 . L' imitadon eft toújours malheu-
teufe , 8c tout ce quí efl: contrefait déplait 
avec les mémes ehofes qui charment 3 lors 
qu'elles font naturclles. 

278. C'eft une grande felie de vouloír 
hxe fage tout feul. 

279« Quelque pretexte que nous don-
nions á nos afflidions, ce n'eft fouvent que 
Hntérét 8c la vanité qui les caufenc. 

280. l l y a dans les affliótions diverfes 
fortes d'hypocriíie : dans Pune, fous pre­
texte de pleurer la perte d'une perfonne qui 
nous eft chere , nous nous pleurons nous-
mémcs ; nous rcgrcttons la bonne opinión 
qu elle avoit de nous ; nous pleurons la di-
minution de notre bien , de notre pla i í í r , 
de notre eoníidéjradon : ainíi les morts ont 
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l'honneur des larmes qu í ne coulent que 
pour les vivans 5 je dis que c'eft une efpecc 
d'liypocriíie , á caufe que dans ees fortes 
d 'aél idions on fe trompe foi-mérae. I l y a 
une autre hypocriíic qui n'eft pas íi inno­
cente , parce qu'elle impofe á tout le mon­
de ; c'eft lJafílidion de certaines perfonnes 
qui afpirent á la gloire d'une belle & i m -
mcrtelle douleur : aprés que le tems , quí 
coníume tout 3 a fait cefler celle qu'elies 
avoient en effet , elles ne laiííent pas d'o-
piniatrer leurs plears 3. leurs plaintes & leurs 
íbupirs j elles prennent un períbnnage lú­
gubre , & travaüient a perfuader par tou-
tes leurs aó t ions , que leur déplaiíir ne fi­
nirá qu'avec leur vie. Cette trifte & fati­
gante vanité fe trouve d'ordinaire dans les 
femmes ambitieafes ; conime leur fexe leur 
ferme tous les chemins qui menent á la 
gloire , elles s'eíforcent de fe rendre célebres 
par la montre d'une inconfolable aííliélion. 
I l y a encoré une autre efpece de larmes qui 
n'ont que de petites fources qui coulent & 
fe tariííent facilement: on picure pour avoir 
la réputation d'étre tendré : on picure pour 
étre plaint : on pleure pour étre picure : en-
fin on pleure pour éviter la honte de nepleu-
rcr pas. 

181. C e í l plus fouvent par orgucil que 
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par défaut de kimieres qu'on s'opofe avec 
tant d'opiniácreté aux opinions les plus íui-
v i e s : on tirouve les prernieres places prifej 
dans le bou p a r t í , &: on ne veut point des 
dernieres. 

i S z . Nous ne regrettons pas la perte de 
nos amis felón leur mérite , rriais felón nos 
befoins &: felón l'opinion que nous croyons 
leur avoir donnée de ce que nous valons. 

283. Nous nous confolons aifément des 
dífgraces de nos amis lors quJelles fervent á 
íiignaler notre tendreííc pour eux. 

284, I I femble que l'amour propre foít 
l a dupe de la bonte , & qu' i l s'oublíe lui-
méme lors que nous travaillons pour Pavan-
tage des autres : cependant c'eft prendre 
le chemin le plus aífuré pour arriver a fes 
íins , c'eft préter a ufure fous pretexte de 
donner ; c'eíl enfin s'aquerir tout le monde 
par un moyen fubtil & délicat. 

285. N u l ne mérite d^tre loué de bontá 
s ' i l n'a pas la foixc d'étre méchant : toute 
autre bonté n'eft le plus fouvent qu'une pa-
reíle ou une impuiííance de la volonté. 
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286. ll eft bien mal-aifé de diftinguer la 
bonté genérale & répandue fur tout le mon­
de , de la grande habileté . 

187. 11 n'eft pas fi dangereux de faire du 
mal á la plúpart des hommes que de leur 
faire trop de bien. 

a88 . Pour pouvoir étre toujours bon , íl 
faut que lesautres croyentquilsnepeuvent 
jamáis nous étre impunément méchans. 

289. R í en ne flatte plus notre orgueil 
que la coníiance des grands , parce que 
nous les regardons córame un eífet de notre 
mérite , fans coníiderer qu'elle ne viene le 
plus íbuvent que de vanité , c u d'impuif-
íance de garder le fecret. 

190. L a coníiance de plaire , eft fouvent 
un moyen de déplaire infailliblement. 

2 9 1 . Nous ne voyons pas aifement ce 
qui eíl au-deia de ce que nous voyons» 
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29z . L a confiance que l'on a en foi j fait 
naitre la plus grande partie de celle que 
l'on a aux autres. 

19 3. I I y a une révolution genérale qui 
change le goüt des Efprits , auííí bien que 
les fortunes du monde. 

294. L a vérité eíl le fbndement & la 
raifon de la perfeét ion, & de la b e a u t é ; 
une chofe de quelque nature qu'clle fo i t , 
ne fauroit étre belle & parfaite , íi elle n'eft 
véritablement tout ce qu'elle doit é t r e , 6c fi 
elle n'a tout ce qu'elle doit avoir. 

295. On peut diré de l 'agrément féparé 
de la beauté , que c'eft une fymétrie dont 
on ne fait point les regles, & un raport 
fecret des traits enfemble , & des traits 
avec les couleurs & avec l 'air de la per-
fonne. 

296. L a coquetterie eft le fond de l 'hu-
meur des femmes ^ mais toutes ne la met-
tent pas en pratique 3 parce que la coquee-
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tcríe de quelques-unes eft retenue par la 
crainte ou par la raifon. 

25)7. O n íncommode fouvent les autres 
quand on croit ne les pouvoir jamáis in-
commoder. 

298. I l y a peu de chofes impoííibles 
d'elles - mémes ; & l'aplication pour les 
faire réuífir nous manque plus que les 
moyens. 

299. L a fouveraine habileté confifte a 
bien connoitre le prix des chofes. 

300. C'eft une grande habileté que de 
favoir cacher fon habileté. 

3 0 1 . C e qui-.paroit genérofíté n'eft fou­
vent qu'une ambition déguifée , qui mé-
prife de petits intéréts pour aller á de plus 
grands. 

3 0 2 . L a fidélité qui paroít en la plúpart 
des hommes ? n'eft qu'une invention de 
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Tainour propre pour atcirer la confíance; 
c'eft un moyen de nous élever au-deííus 
des autres , & de nous rendre dépoíitaires 
des chofcs les plus importantes. 

303. L a magnanimi té méprife tout pour 
avoir tout. 

304. L a magnanimité eft un noble effort 
dc l 'orgueil , par lequel i l rend Phomme 
mairre de lui-méme , pour lc rendrc maitre 
de toutcs chofes. 

305. I l n'y a pas moins d'áloqiience dans 
le ton de la v o i x , dans les yeux & dans 
Fair de la perfonne , que dans le choix des 
paroles. 

3 0(J. L a veritable éloquence coníífte a 
diré tout ce qu ' i l faut , &: á ne diré que ce 
qu' i l faut. 

307. I l y a des perfonncs a qui les dé-
fauts fient bien , d'autres qui font dif-
graciées avec leurs bonncs qualicés. 
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308. I l efl; áuííí ordinaire de voir chan-
ger les goü t s , quJil eft extraordinaire de 
voirchangcr les inclinations. 

309. Uinteré t mee en oeuvrc toute forte 
de vertus 6¿ de víces. 

310. L 'humil i té 11'eft fouvent qu'une 
feinte foumiíííon dont on fe fert pour fou-
mettre les autres j c'ft un artífice de Torgueil 
qui s'abaifle pour s'élever ; &: bien qu' i l fe 
transforme en mille manieres , i l n'eft j a ­
máis mieux déguifé & plus capable de 
tromper, que lors qu' i l fe cache fous la 
figure de l 'humil i té . 

311 . Tous les fentimens ont chacun un 
ton de vo ix , des geftes & des mines qui leur 
font propres \ de ce raport, bon ou mauvais, 
agréable ou defagréable 3 eít ce qui fait que 
les perfonnes plaifent ou déplaifent. 

312. Dans toutes les profeíííons chacun 
aíFeóte une mine & un extérieur pour pa-
foitre ce qu' i l vcut qu'on le croye : ainíi on 
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peut diré c[ue le monde n'cfrcompofe que 
de mines. 

3 13. L a gravité eft un miftére du corps 
inventé pour cacher les défauts de l'efprit. 

514. L e bon goüt vient plus du juge-
ment que de Teíprit. 

315. L e plaifír de l'amour eft d ' a ímer ; 
$c i'on eíl plus heureux par la paflion que 
Pon a , que par celle que l'on donne. 

3 i ó . L e luxe & la trop grande politeííe 
dans les Etats 3 font le préfage aííuré de 
íeur décadence ; parce que tous les particu-
liers s'attacliant á leurs interéts propres} 
ils fe détournent du bien public, 

317. L a cívilité eft un déíir d'en rece» 
voir 3 6c d'étre eftimé poli. 

318. L^éducation que l'on donné d'ordi-
naire aux jeunes gens, eft un fecond amour 
propre qu'on leur infpire. 
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5 1 9 . I l n'y a point de paííion 01^ l'amour 
de foi-méme regne íi puiílamment que dans 
l'amour ; 6¿ on eft toújours plus difpofé á 
facrifier le repos de ce qu'on aime , cp¿\ 
perdre le íien. 

3x0. Ce qu'on nomme libéralité n'eft íc 
plus fouvent que la vanité de donner, que 
no us aimons mieux que ce que nous don-
non s. 

321 . L a pítie. eft fóuvent un rentímenc 
de nos propres maux dans les maux d'au-
trui : c'eft une habile prcvoyance des mal-
hcurs oü nous pouvons tomber : nous don-
nons du fecours aux autres , pour les enga» 
ger á nous en donner en de femblables oc-
caíions ; & ees fervices que nous leur ren-
dons ) font á proprement parler , des biens 
que nous nous faifons a nous-mémes par 
avance. 

$11, Lá petiteííe de refprít fait l 'opinia-
treté 5 & nous ne croyons pas aifément ce 
qui eft au-dela de ee que nous voyons. 
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313. C'eft fe trompcr que de croíre qu'i l 
n'y ait que les violentes pa íEons , comme 
l'ambidon 8c l'amour , qai puiííent triom-
pher de§ autres : la pareííe , toute languif-
íante qu'elle e í l , ne laiííe pas d'en étre íbu-
vcnt la maícreííe j elle ufurpe fur tous les 
dcííeins & fur toutes les aétions de la vie ; 
elle y decruit &: y confume infeníiblement 
les paflions & les vertus. 

3x4. De toutes les paflions cclle quí eft 
la plus inconnue á nous-mémes , c'eft la pa-
reíle : elle eft la plus ardente & la plus ma­
ligne de toutes , quoi que fa violcnce foit 
iníeníible , &c que les dommages qu'ellc 
caufe foient tres-caches : Ci nous confiderons 
attentivement fon pouvoir , nous verrons 
qu'ellc fe rend en toutes rencontres maítref-
fe de nos fentimens , de nos interéts & de 
nos plaiíirs , c'eft la remore qui a la forcé 
d'arrécer les plus grands vaifleaux j c'eft une 
bonace plus dangereufe aux plus importan­
tes affaires que les ecueils 3 & que les plus 
grandes tempétes : le repos de la pareííe eft 
un charme fecret de Pame qui fufpend fou-
dainement les plus ardentes pourfuites , 8c 
les plus opiniátres réfoiutions : pour donner 
enfin la véritabie idee de cette pafílon , U 
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faut diré que la pareíle eft comme une bca-
titade de l'ame , qui la confole de toutes 
fes perces a de qui lu i tiene lieu de tous les 
bicns. 

5 

3 Z 5 . L a prompeitude á croirc le mal 
fans l'avoiu afses examiné , eft un efFet de 
Porgueil Se de la pareíle : on vcut trouver 
descoupables, & on nc veut pas fe donner 
la peine d'examiner les crimes. 

326. Nous recufons des Juges pour les 
plus petits intéréts , 8c nous voulons bien 
que notre réputation & notre gloire depen-
dent du jugement des hommes qui nous 
foiit tous contraires , ou par leur jaloufie , 
cu par leur préoecupation , ou par leur 
peu de lumiére j & ce n'eft que pour les fai­
te prononcer en notre faveur que nous ex-
poíbns en tañe de manieres notre repos 8c 
notre vie. 

317. I l n'y a gucres d'homme afses ha-
bile pour connoítre tout le mal qu*il fait. 

318. De pluíieurs adions difFérentes que 
la fortune arrange comme i l lu i p l a í t , i l s'cn 
fait plftfieurs yertus. E 1 
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Í . 3 2,5). L 'homieür acquis eft caütioñ de 
celui qu'on doit acquerir. 

330. L a jeuneííe eíl une ivreííe cond-
nucile : c'eft la íiévre de la raifon. 

531 . Rien. ne devroit plus humilier les 
hommes qui onc mérité de grandes louan-
ges , que le íbin qu'ils prennent encoré de 
fe fairc valoir par de petites chofes. 

• 332. O n aime bien á deviner les autres > 
mais l'on n'aime pas á étre deviné. 

- 5 3 3. I l y a de gens qu'on aprouve 
clans le monde , qui n'ont pour tour mérite 
que les vices qui fervent au commercc de 
ia vie. 

3 34. C*eft une ennuyeufe maladie que 
de conferver fa fanté par un trop grand ré-
gime., 
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3 35. L a grace de la nouveauté eft \ lJa-
mour , ce que la fleur eft fur les fruits j elle 
y donne un luftre qui s'éface a i fément , 6c 
qui ne revient jamáis . 

3 3 6. L e bon naturel qui fe vante d'étre ít 
fenfible, eft fouvent écoufe par le moindre 

337. L'abfcence diminue les mediocres 
paíííons &c augmente les grandes , córa­
me le vent éteint les bougics & allume le 
feu. 

338. 11 eft plus facile de prendre de l 'a-
mour quand on nJen a pas , que de s'en dé« 
faire quand on en a, 

339. L a plúpart des femmes fe rendent 
plutót par foibleíTe que par palííon : de-lá 
vient que pour l*ordinaire les hommes en-
treprenans réuílíííent mieux que les autres 5 
quoiqu'ils ne foiení pas plus aimables. 
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3 40. NPaimer g u é r e s , eñ amour > tft un 
moyen aííuré pour étre aimé. 

5 4 1 . L a íincente que fe demandent les 
Amans & les Maítrerfes , pour favoir l'un 
& Tautre quand ils ceílcront de s'aimer , 
cft bien moins pour étre avenís quand on 
ne les aimera plus , que pour étre mieux 
aííurés qu'on les aime , lors qu'on ne dit 
point le contraire. 

341. Les femmes croyent fouvent a i -
mer , encoré qu'elles n'aiment pas : l'occu-
pation d'une intrigue, l 'émotion d'efprit 
que donne la galanterie 5 la pente naturelle 
au plaifir d'étre aimees , & la peine de re-
fufer j leur perfuadent qu'elles ont de la 
paíl íon lors qu'elles n'ont que de l a coquet-
terie. 

345. L a plus jufte comparai íbn qu'on 
puifle faire de Pamour, c'eft celle de la 
íievre ; nous n'avons non plus de pouvoir 
fur l 'un que fur l'autre , foit pour fa vio-
lence ou pour fa durée. 
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3 44. Ce qui fait que l'on eft fouveñt 
raécontent de ceux qui négoc ien t , eft qu'ils 
abandonnent preíque toüjours l'inteiéc de 
leurs amís pour l'interét du fuccés de la né-
gociation, qui devient le leur par l'honneur 
d'avoir réuíTi a ce qu 'üs avoient entrepris. 

545. Quand nous exagerons l a tendreííe 
que nos amis ont pour nous , c'eft fouvent 
moins par reconnoiíTance que par le déíir 
de faire juger de notre mérite. 

34^. L'aprobation que l'on donne 
ceux qui entrent dans le monde, vient 
fouvent de l'envie fecrette que l 'on porte 
4 ceux qui y íbnt établis. 

347. L a plus grande habileté des moins 
háb i l e s , eft de fe favoir foumetcre ^ la 
bonne conduite d'autrui. 

348. L'orgueil qui nous infpire tant 
á 'envie , nous feit auíli fouvent á la mo-
derer. 

B 4 
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345). I l y a des fauííetés déguifées qui rc-
prcfentenc íi bien la verité , que ce feroie 
mal juger que de ne s'y pas laiífer tromper. 

3 ; o . 11 n'y a pas quelquefois moíns d5ha-
bileté á favoir profíter d'un bon confeil 5 
qu'a fe bien eonfeiller íbi-méme. 

3 5 1 . I l y a des mechans qui feroienc 
moins dangereux s'ils n'avoient; aucunc 
bonté, 

352. L a magnanimite eft afsés définie 
par fon nom 3 néanmoins on pourroit diré 
que c'eft le bou fens de Porgueil, de la voie 
la plus noble pour recevoir des louanges. 

353. I l eft impoílible d'aimer une íV-
conde fois ce qu'on a veritablement ceíB 
d'aimer. 

3 54. Ce n'eft pas tant la fertilité de PeA 
prit qui nous fait trouver pluííeurs expe-
diens íur une meme affaire, que c'eft le 
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defaut de lumier-e qui nous fait arrécer , a 
tout ce qui fe préfente a notre imagination, 
& qui nous empéche de diícerner d'abord 
ce qui eft le meilleur. * i 

5 5 5. l l y a des afFaires & des maladíes 
que les remedes aigriflent en certain tems; 
íc la grande habileté confifte á connoicrc 
quand i l eft dangereux dyen ufer. 

3 5 6. L a íimplické affeólée eft une im-
pofture délicate. 

3 57. I I y a plus de défaut dans Wiuraeur 
que dans ^efprit. 

358. L e méríte des hommes a fa faifon 
aufíi-bien que les fruits. 

355). O n peut diré de Phumeur des hom-
tnes comme de la plúpart des bá t imens ; 
qu'elle a diverfes faces, les unes agréables 
& les autres défagréables. 

360, La moderation ne peut avoir le 
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mérite de combatre l'ambition & de U 
foumettre ; elles ne fe trouvent jamáis en-
íemble : la moderation eft la langueur & la 
pareííe de Tame , comme l'ambition en eíl 
Paótivité «Se l'ardeur. 

3 ( J I . N O U S aimons toújours ceux qui 
nous admirent, & nous n'aimons pas toü-
jours ceux que nous admirons. 

3(J2. I l s'cn fajiít bien que nous ne con-
noiííions toutes nos volontés. 

3(53. I l eft diíficile d'aimer ceux que 
nous nJeftimons point j mais íl ne Teft pas 
moins d'aimer ceux que nous eftimons 
beaucoup plus que nous. 

364. Les humeurs du corps ont un cours 
ordinaire & reglé , qui meut & qui tourne 
imperceptiblement notue volonté : elles 
roulent enfemble & exercent íucceíllvement 
un empire fecret en nous j de forte qu'elles 
ont une part coníiderable á toutes nos ac-
tions j fans que nous le puilííons connoí t re . 
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3ó 5. L a reconnoííTance de la plupartdes 
hommes n'eft qu'une fecrette envié dc're-
cevoir de plus grands bienfaits. 

566. Prefquc tout le monde prend plaifír 
l s'acquitter des petítes obligations : beau-
coup de gens ont de l a reconnoííTance pour 
les mediocres ; mais i l n'y a quafi perfonne 
qui n'ait de Hngratitude pour les grandes. 

367. I l y a des folies qui fe prennent 
comme les maladies contagieufes. 

568. Afses de gens meprifent le bien 5 
mais peu favent le donner. 

369. Ce n'eft d'ordinaire que dans de 
petits interéts ou nous prenons le hazard 
de ne pas croire aux aparences. 

370. Quelque bien qu'on nous difc de. 
nous, 011 ne nous aprend rien de nouvcau» 
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571 . Nous pardonnons fouvent a ceux 
qui nous ennuyent, m a i s nous ne pou-
vons paL-donner á ceux que nous ennu-
yons. 

572. L'ínterét que l*on accufe de toui 
nos crimes , mérite fouveiit d'éci-e loué de 
nos bonnes aólions. 

373. On netrouve guéres d'ingrats tant 
qu'on eíl en état de faire du bien, 

374. I l eft auffi honnéte d'étre glorieux 
avec foi-méme , qu*!! eft rídicule de l'étre 
avec les autres. 

375', O n a fait une vercu de la modé -
ration pour borner l'atnbition des grands 
liommes , & pour confoler les gens médio-
cres de leur peu de fortune & de leur peu 
de mérite. 

376. 11 y a des gens deftines a étre fots 3 
qui ne font pas feulcment des fottifes par 
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leur choix ; mais cjue la fortune méme 
contraint d'en faire. 

377. I l arrive quelquefois des aecidens 
dans la vie , d'ou i l faut étre un peu fou 
pour íé bien tirer. 

378. S^il y a des hommes dont le r id i -
cule n'ait jamáis paru 3 c'cft qu'on ns l'a 
pas bien cherché. 

$79. Ce qui fait que les amans & les 
maicreííés ne s*ennuyent point d'ctre cn-
femble á c'eft qu'ils parlent toújours d'eux-
mémes. 

3 80. Pourquoi f au t - i l que nous ayons 
afsés de meraoire pour reteñir ju íqu 'aux 
moindres particularités de ce qui nous eft 
arrivé & que nous n'en ayons pas afsés 
pour nous íbuvenir combien de fois nous 
Ies avons comees á une méme períbnne f 

3 8 1 . L'extréme plaiíir que nous prenons 
á parler de nous - mémes , nous doit faire 
craindre de n'en dojiner guéíes á ceux qui 
nous ecoutent, 
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3 8 1 . Ce qui nous empéche d'ordinaire 
de faire voir le fonds de notre coeur á nos 
a m i s , n'eft pas tant la défíance que nous 
avons d'eux , que celle que nous avons de 
nous - mémes. 

383. Les períbnnes foibles ne peuvent 
étre íincéres. 

3 84. Ce n'cft pas un grand malheur 
«i'obliger des ingrats j mais c'en efl: un infu-
portable d 'étre obligé á un mal - honnéte 
horame. 

385. On trouve des moyens pour guérir 
de la folie , mais on n'en trouve poinc pour 
redreííer un efprit de travers. 

386. O n ne íauroit coníérver longtems 
les fentimens qu'on doit avoir pour fes amis 
& pour fes bienfaiteurs, fi on fe laiííe la 
liberté de parler fouvent de leurs défauts. 

587. Louer les Princes des vertus qu'ils 
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n7ont pas 3 c'eft leur diré ímpunement des 
ínjures. 

388. Nous fommes plus prés d'aimer 
ceux qui nous ha'íííent que ceux qui nous 
aimeat plus que nous nc voulons. 

5 89. I I n'y a que ceux qui fónt mépri-
fables j qui craignent d'ctre mépiúrés. 

55)0. Notre fageííé n'eft pas moins á la 
merci de la fortune que nos biens. 

3 9 1 . U y a dans la jaloufie plus d'amour 
propre que d'amour. 

392. Nous nous confblons fouvent par 
foibieíTe des maux dont la raifon n'a pas la 
forcé de nous confoler. 

3 9 3. Le ridicule deshonore plus que 1c 
déshonneur. 

594. Nous n'avouons de pecits défauts 
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que pour, peiTuadcr que nous n'en avons 
pas de grands. 

595. L'envÍe eft plus irréconciliable que 
la haine. 

3 5 )<3 . 0n croit quelquefois haiV la fla-
tcrie , mais 011 ne hait que la maniere de 
flater. 

35)7. On pardonne tant que l'on aime» 

3 98. l i efi; plus difficile d'étre fidéle a fa 
maícreííe quand 011 eft heureux, que quand 
011 en eft mal-traite. 

399. Les femmes ne connoiííent pas 
toute leur coquetteríe., 

400 . Les femmes n'ont point de feverité 
complette fans averfion* 

4 0 1 . Les femmes peuvent moins fur-
monter leur goquetterie que leur paflion. 

402, Dans 
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, 1 , 
40 z. Dans Tamour la tromperie va pref-

que toújours plus loin qac la méfiance. 

40 3. I l y a une certaine forte d^amour 
dont Texcés empéche la jalouíie. 

=5 

404 . I l eft de cettaines borníes qualítés 
comme des fens, ceux qui en íbnt en t ié -
rement prives ne les peuvent apercevoir 
ni les comprendre. 

4 0 5 . Lors que notre haine eíl trop vive , 
elle nous met au-deííous de ceux que nous 
haiííbns. 

40 (3 . Nous ne reííentons nos biens & nos 
maux qu 'á proportion de notre amour 
propre. 

407 . L'efprit de la plúpart des femmes 
fert plus a fortifier leur folie que leur raifon» 

4 0 8 . Les p a í l o n s de la jeuneíle ne font 
F 
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guéres plus opofécs au falut , que la tiédeur 
des vieilles gens. 1 

405). L/accent du pa'ís ou Ton eft né ^ 
demeure dans l'efprit & dans le cceur com-
me dans le langage. 

410, Pour étre un grand horame } i l faut 
favoir profiter de toute fa fortune. 

4 1 1 . L a plupart des hommes ont comme 
les plantes, des propñetés cachées que le 
hazard fait decouvrir. 

41 z . Les occaííons nous font connoítre 
aux autres, Se encoré plus á nous-mémes. 

413 . I l ne peut y avoir de regle dans 
Pefprit n i dans le cceur des femmes > fi le 
tempérament n'en eft d'accord. 

« 414 . Nous ne trouvons guéres de gens 
de bons fens, que ceux qui font de notre 
avis. 
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3 
415 . Qaand on aime > 011 doute fouvent 

de ce qu'on croit 1c plus. 

416. L e plus grand miracle de l'amour 
c'eft de guérir de la coqueccerie. 

417 . Ce qui nous donne tant d^igreur 
contre ceux qui nous font des fineííes , 
c'eft qu*ils croient étre plus hábiles que 
nous. 

418. On a bien de la peine a rompre , 
quand on ne s'aimc plus. 

419. O n s'ennu'íc prcfque toüjours avee 
les gens avec qui i l n'eft pas permis de 
s'ennuier. 

410. U n honnéte homme peut étre 
amoureux comme un f o u , mais non pas 
comme un fot. 

=5 

4 1 1 . I l y de certains défauts qui j bieti 
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mis en oeuvre , brillent plus que la verm 
meme. 

41 z. O n perd quelquefois des peiTonnes 
qu'on regrette plus qu*ón n'en eft afíligé ; 
& d'autres dont 011 eft afflige , & qu'on ne 
regrette guéres. 

413. Nous ne lauons d'ordinaire de bon 
C C E U I " que ceux qui nous admirent. 

414. Les petits efprits font trop bleííes 
des petites chofes ; les grands efprits les 
voyent toutes 3 & n'en font point bleíles. 

415. L 'humil i té eft la véritable preuve 
des vertus Cbretiennes j fans elle nous con-
fervons tous nos défauts , & ils font feule-
ment couverts par l'orgueil qui les cache 
aux autres, & fouvent á nous-mémes. 

4.16. Les iníidélités dcvroient éteindre 
Famour ; & i l ne faudroit point étre jaloux 
quand on a fujet de l 'étre : i l n*y a que les 
perfonnes qui évi tent de donner de la ja-
iouíie , qui íbient dignes qu'cn en ait pour 
e iks . 
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417. O n fe decrie beaucoup plus auprés 
de nous par les moindres infidélités qu'on 
nous fa i t , que par les plus grandes qu 011 
fait aux autres. 

4 z 8 . L a jaloufie nait t©újours avec Pa-
mour 5 mais elle ne meurc pas toújouts 
avec luí . 

429 . L a plúpart des femmes ne pleurcnt 
pas tant la mort de leurs amans pour les 
aT° i i : a i ^ s / ' V o m paroícre plus dignes 
d'écre aimées. 

430. Les violences qu'on nous fait nous 
font fouvent moins de peine que celles 
que nous nous faifons á nous-mémes. 

4 3 1 . O n fait afsés qu' i l ne faut gueres 
parler de fa femme 5 mais on ne fait pas 
afsés qu'on devroit encoré moins parler 
de foi. 

432, U y a de bonnes qualités qui dé-
F 3 
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genei-ent en défauts , quand elles font ña-
turelles , & d'autres qui ne font jamáis 
parfaires quand elles font acquifes : i l faut, 
par exemple 3 que la raifon nous fafíe me-
nagers de notre bien & de nocre confiance 
& i l faut au contraire que la nature nous 
donne la bonté & la valeur. 

43 3.Quelque défíance que nons ayons 
de la fíncerité de ceux qui nous parlent, 
nous croyons toüjours qu'ils nous difent 
plus vrai qu'aux aucres. 

454 . U y a peu d 'honnétes femmes qui 
ne foient laííes de leur métier. 

435. L a plupart des honnétes fcmmes 
font des tréfors c a c e e s , qui ne font en 
furete que parce qu 'ón ne les cherche pas. 

436 . Les violences qu^op fe fait pour 
s'empécher d'aimer , font fouvent plus 
cruelles que les rigueurs de ce qu'on aime. 

437 . U n'y a guéres de poltrons qui 
connoiífent toújours toute leur peur. 
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458. C'eft prefque toújours la faute de 
celui qui aíme , de ne pas connoitre quand 
m\ cefíe de l'aimer. 

43 L a plupart des jeunes gens croyent 
«tre naturels lors qu'ils ne font que mal 
polis 6t groflxers. 

440. I l y a de certaines larmes qui nous 
trompent fouvent nous-mémes aprés avoie 
trompé les autres. 

4 4 1 . SÍ on croit .aimer fa maíti'eííc pour 
Tamour d 'el le , on eft bien t rompé. 

442 . Les efprits médiocres condamnent 
d ordinaire tout ce qui paflTe leur portee. 

4 4 5 . L 'envie eft détruite par la vérita-
ble amit ié , 6c l a coquetterie par le vérita-
bie amour. 

444. L e plus grand défaut de l a pené-
F 4 
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tration n'eft pas de n'aller point jufqu'au 
bu t , c'eft de le paííer. 

445. O n donne des confeils 5 mais on 
n'infpire point de conduite. 

446 . Quand notre mérite ba i í í e , notre 
goút baiííe aull i . 

447 . L a fortune fa i tparoí t re nos vertus 
& nos v í c e s , comme la lumiére fait pa-
roitre les objets. 

448 . L a violence qu'on fe faít pour de-
meurer ádéle á ce cju*on a í m e , ne vaut 
guéres mieux qu'une infidélité. 

449. Nos aétions font comme les boucs 
rimes que chacun fait raporter á ce cju'il 
lu i plaít . 

450, LJenvie de parler de nous , & de 
faire voir nos défauts du coté que nous 
voulons bien les montrcr 3 fait une grande 
partie de notre íincerité. 
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451. O n nc'devroic s'éconner que de 
pouvoir encoré s'etonner. 

4; 2. O n eft prcr^ue également difficile 
a contenter, quand on a beaucoup d'a-
mour 6c quand on nJen a plus guéres. 

4 5 5 . I l n^y a point de gens qui ayenr 
plus fouvent ton que ceux qui ne peuvent 
fouíírir d'en avoir. 

;5 

454. U n fot n a pas afsés dJétoíFe pour 
étre bon. 

4 5 5 . S i la vanité ne renverfe pas entié-
rement les vertus 3 du moins elle les ébranie 
toutes. 

4 5 <J. Ce qui nous rend la vanité des 
autres infuportable 3 c'eft qu'elle bleííe la 
nótre. 

457 . O n renonce plus airément á fon 
imeréc qu 'á fon goút. 
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4 5 8. L a fortune ne paroí t jamáis fi aveu-
gle qu 'á ceux á qui elle ne fait pas de bien. 

45 5>. I l faut gouverner la fortune comme 
la fanté i en joüir quand elle eft bonne, 
prendre paticnce quand elle eft mauvaife , 
ckne faire jamáis de grands remedes fans 
un extr&me befoin. 

460 . I / a i r Bourgeois feperd quelquefois 
a l 'armée j mais i l ne fe perd jamáis á la 
Cour. 

4 6 1 . O n peut-étre plus fin qu'un autre j ; 
mais non pas plus fin que tous les autres. 

4 6 1 . O n eft quelquefois moins malhcu-
reux d'écre t rompé de ce qu'on aime , que 
d'en étre détrompé. 

46 5. O n garde long-tems fon premier 
A m a n t , quand on n'en prend point de fe« 
cond. 
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464. Nous n'avons pas le courage de diré 
en crénéral que nous n'avons point de dé-
fauts, & que nos ennemis n'ont point de 
bonnes qualites j mais en détail nous ne 
fommes pas trop éloignés de le croire. 

4 Í 5 . De tous nos défauts , celui dont 
nous dctóeurons le plus aifément d'accord , 
c'eíl de la parefíe j nous nous perfuadons 
qu'elle tient á toares les vertus paiíibles , & 
que fans détrui te entierement les autres , 
elle en fufpend feulement les fondions, 

466. I l y a une élevatíon qui ne dcpend 
point de la fortune ; c'eít un certain air 
qui nous diftingue & qui femble nous def-
tiner aux grandes chofes i c'eft un prix que 
nous nous donnons imperceptibleraent á 
nous-mémes ; c'eft par cette qualitc que 
nous ufurpons les déferences des autres 
hommes 5 & c'eft elle d'ordinaire qui nous 
met plus au-deíTus d'eux, que la naiíTance, 
les dignités & le mérite méme . 

4^7 . I l y a du mérite fans é leva t íon ; 
mais i l n'y a point d 'élevation fans quelque 
mérite. 
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468. L'élevatioii cft au merite , ce que 
la parure eft aux belies perfonnes. 

469 . Ce qui fe trouve le moins dans la 
gaianterie , c'eft de l 'amüur. 

4 7 0 . L a fortune fe fert quelquefois de 
nos áéfauts pour nous élever ; & i l y a des 
gcns incommodes , dont le mérite feroit 
mal recompenfé ^ íi on nc vouloit achcter 
ieur abfence. 

4 7 1 . I l femble que la Nature ait caché 
dans le fonds de notre efprit, des talens &: 
une habileté que nous ne connoiííons pas; 
les paííions feules ont le droic de Ies mettre 
au jour , &: de nous donneu quelquefois 
des vues plus certaines & plus achevées que 
Fart ne fauroit faire. 

472 . Nous arrivons tout nouveaux aux 
divers ages de la vie , & nous y manquons 
fouvent d 'expénence maígué le nombre des 
années. 
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473. Les coquettes fe font honneur d'é-
tre jaloufes de leurs amans, pour cacher 
qu'elles font envieufes des autres femmes. 

474. íl s*en faut bien que ceux qui s'ar-
trapent á nos fineíTes, ne nous paroiílent 
auííí ridicules que nous nous pauoiíTons á 
nous-mémes , quand les fineíTes des autres 
nous ont attrapés. 

4 7 5 . L e plus dangereúx ridicule des víeil-
ies perfonnes qui ont été aimables 5 c'eft 
dJoublier qu'elles ne le font plus. 

47^ . Nous aurions fouvent honte de 
nos plus belles adions , H le monde voyoit 
tous íes motifs qui les produifent. 

477. L e plus grand effort de Pamitlé 
n*efl: pas de montrer nos défauts a un ami 5 
c'eft de lu i faire voir les íiens. 

47 B. O n n'a gueres de défaut quí ne 
foienc plus pardonnables , que les moyens 
dont on fe fert pour les cacher. 
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47 5>' Quelque honte que nous ayons mé-
ritée , i l eít prefque toújours en notre pou-
voir de récablir norre réputat ion. 

480. O n ne plaít pas long-tems quand on 
n'a qviJune forte d'efprit. 

481 . Les fous les íbttes gens nc voyent 
que par leur humeur. 

482. Uefprit nous fert quelquefois har-
diment a faire des fottifes. 

483. L a vivacité qui augmente en vieil-
Üí ían t , ne va pas loin de la folie. 

484. E n amour celui qui eft gueri le pre­
mier eft toüjours le mieux gueri. 

485. Les jeunes femmes qui ne veulent 
point paroitrc coquettes, & les hommcs 
dJun- áge avancé qui ne veulent pas étre 
r idicules, ne doivent jamáis parler de l'a" 
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mour comme d'une chofe oü. ils puiííent 
avoir part. 

486 . Nous pouvons paroítrc grands dans 
un emploi au-dcflous de notrc mérite , mais 
nous paroiííbns fouvent petits dans un em­
ploi plus grand que nous. 

487 . Nous croyons fouvent avoir de la 
conftance dans les malheurs iors que nous 
n'avons que de Tabattement, & nous les 
fouffirons fans ofer les regarder j comme les 
poltrons, qui fe laiííent tuer de peur de fe 
défendre. 

4 8 B . L a confiance fournit plus a la con-
verfation que Pefprit. 

485). Toufes les paííions nous font faíre 
des fauces 9 mais l'amour nous en faic faire 
de plus ridicules. 

45)0. Peu de gens favent écre vieux. 

491. Nous nous faifons honneur des dé-
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fauts opofcs á ceux que nous avons j quand 
nous fommes foibles nous nous vantons d'é-
tre opiniátres. 

4 9 z . L a pénétrat ion a un air de deviner 
qui fíate plus norre vanité , que toutes les 
autres qualités de refpnt. 

45>3. L a grace de la nouveauté & k 
longue habitude , quelquJopofées qu'elles 
foient, nous empéchent également de fentír 
les défauts de nos amis. 

494. L a plupart des amis dégoíitent de 
iamit ié , ¿k la plúpart des dévots dégouteiiE 
iie ia dévotíon. 

49$. Nous pardonnons aifément a nos 
amis les défauts qui ne nous regardent 
pas. 

496 . Les femmes qui aimenc pardonnenc 
plus airément les grandes indiferetions que 
les petites ínfidéiités. 

597. Dans 

Biblioteca de Galicia



M O R A L E S . n 

497. Dans la vieilleíTe de l'amour com« 
me dans celle de l 'áge , 011 vi t encoré pour 
les maux, mais on ne v i t plus pour les 
plaiíírs. 

498. Ríen n 'empéche tant d'étre n-atu-
r e l , que l'envie de le paroítre. 

45)5?. C'eft en quelque forte íe donnet 
part aux belles adions , que de les louet 
de bon coeur. 

506. L a plus veritable marque d'étre né 
avec de grandes qualités , c'eft d'étre né 
fans envié . 

ú 

JO I . Quand nos amis nous ont trompes j, 
011 ne doit que de l'indiíference aux mar­
ques de leur amitié j mais on doit toújours 
de la feníibilite a leurs malheurs. 

502. L a fortune & l'humeur gouvernent 
le monde. 

G 
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5 o 3. l l eft plus aiíe de connoítre l'liom-
me cn généra l , que de connoiu-e un hom-
me en particulier. 

504, On ne doit pas juger du mérite 
d'un homme par fes grandes qualites , 
mais par l'ufage qu'il en fait faire. 

505 . I l y a une certaine reconnoiíían-
ce yive qui ne nous acquite pas feule-
ment des bienfaits que nous avons recüs , 
mais qui fait méme que nos amis nous 
doivent en leur payant ce que nous leur 
devons. 

506. Nous ne défirerions guéres de 
chofes avec ardeur , íi nous connoiílíons 
parfaitemenc ce que nous deíirons. 

I 0 7 . Ce qui fait que la plúpart des fem-
mes íont peu touchées de r ami t i é , c'eft 
qu'elle eft í ade quand on a fenti de l'a-
mour. 

Í5Í::ÍÍ¡I 
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508. Dans l 'amítié comme dans l 'a-
mour , on eft rouvent plus heureux pár 
Ies chofes qu'on ignore que par cellcs que 
l'on fair. 

505). Nous eíTayons1 de nous faire hon-
neur des défauts que nous ne .voulons pas 
corriger. 

j 10. Les paílions les plus violentes nous 
.lajííent quelquefois du reláche , mais la 
vanité nous agite toüjouis. 

5 1 1 . Les vieux fous font plus fous que 
les jeunes. 

51 i . L a foiblefle eft plus opofée a la 
vertu que le vice. 

J13 . Ce qui rend. les douieurs de l a 
honre & de la jalouíle fi aigucs b c'eít 
que la vani té ne peut fervir á les fu-
porter. 
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514. L a bienféance eft la moindre de 
toutes les Lo ix & la plus fuivie. 

515. U n efprit droit a moins de peine 
de fe foümetcre aux eíprits de travers , que 
de les conduire. 

516. Lors que la fortune nous íurprcnd 
en nous donnant une grande place , fans 
nous y avoir conduits par deg ré s , ou fans 
que nous nous y foyons eleves par nos 
eíperances , i l eft prefque impoíííble de s'y 
bien foutenir , & de paroítre digne de 
i'occuper. 

517. Notre orgueil s'augmente fouvent 
de ce que nous retranchons de nos autres 
défauts. 

5 18. I l n'y a point de fots fi incommodes 
que ceux qui ont de l'efprír. 

519. I l n*y a point d'homme qui fe 
croie en chacune de fes qualités , au-def^ 
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fous de Thomme du monde qu' i l eftime le 
plus. 

. j z o . Dans les grandes afFaires on dok 
moins s'apliquer á faire naítre des- occa-
fions, qu 'á proíiter de celles qui fe pré-
fentent. 

5 2 1 . I l n'y a guéies d'occafion ou l'on 
fie un méchant marché de renoncer au 
bien qu'on dit de nous, a eonditiou de 
n'en diré point de mal. 

$11. Qiielque difpoíition qu'ait le mon­
de a mal juger , i l fait encoré plus íbuvent 
grace au faux mérite , qu'il ne fait injuílice 
au véritable. 

523 . O n eft quelquefois un fot avec de 
l'efprit j mais 011 ne l'eft; jamáis avec du 
jugement. 

514. Nous gagnerions plus de nous 
laiíTer voir tels que nous fommes 3 que 
d'eííayer de paroitre ce que nous ne fom­
mes pas, 

G 3 
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5 1 J . Nos ennemis aprochent plus de 
la verité dans les jugemens q^u'ils font de 
nous , que nous n'cn aprochons nous -
mémes. 

526. I l y a plufieurs remedes qui gué-
rlíTent de l'Amour j mais i l n'y en a point 
d'infaiÜibles. 

527. I l s'en faut bien que noüs connoif-
íions tout ce que nos paííions nous font 
faire. 

•3 

528. L a vieilleííe eft un t i r a n , qui dé-
fend Tur peine de la vie tous les plaifirs de 
la jeuneííe. 

525). L e méme orgueil qui npus fait 
blámer les défauts dont nous nous cro-
yons exempts , nous porte a meprifer les 
bonnes qualités que nous n'avons pas. 

530. I l y a íbuvent plus d'orgueil qtie 
de bonté- á plaindre les malheurs de nos 
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eiinemis ; c'eft pour leur faíre fentir que 
nous fommes au - dcfTus (Teux , que nous 
leuu donnons des marques de compaíTion, 

5 3 1 . l l y a un excés de biens & de maux 
qui paíTe notue fenfibilité. 

j 3 i . l l s3en faut bien que rinnocence ne 
tirouve autanc de protedion que le crime» 

5 3 3 . De toutes les paííions violentes , 
celle qui fied le moins mal aux femmes , 
c'cíl; l'amour. 

5 3 4. L a vanité nous fait faire plus de 
éhofes contre nocre goüt que la raifon. 

j 3 5 . i l y a de mechantes qualités q^ui 
£ont de grands talens. 

5 3 ^ . O n ne fouhaite jamáis ardemment 
ce qu'on ne fouhaite que par raifon. 

5 3 7 . Toutes nos qualités íbnt incertai-
G 4 
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nes & douteufes en bien comme en m a l , 
& elies font prefque toutes á la merci des 
occaíkms. 

j 3 8. Dans les premieres paílions les fem-
mes aíment l 'amant, &; dans les autres eiles 
aiment ramour. 

555?. L'orgueil a fes bifarreríes comme 
les autres paíííons : on a honte d'avouer 
que l'on ait de la jaloufie , & on fe faic 
honneur d'en avoir eu &c d'étre capable 
d*en avoir. 

54o- Qiielque rare que íbit le véritable 
lamour , i l l'eft encoré moins que la véri ta-
ble amitié. 

:5 

5 4 1 . I l y a peu de fcmmes dont le mé-
«rite dure plus que la beauté. 

5 4 z . L 'cnvie d'étre plaint ou d'étre ad­
miré , fait íbuvent la plus grande partic 
de notre coníiance. 
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j ,43. Notre envíe dure toújours plus 
longtems que le bonheur de ceux que nous 
envions. 

5 44. L a méme fermeté qui fert a refif-
ter á Pamour, fert auííi á le rendre vio-
lent & durable ; & les pcrfonnes foibles 
qui font toújours agitées des paílions , n'eri 
font prefque jamáis veritablement rem-
plies. 

5 4 5 . L'iraagination nc faurok ínvenrer 
tant de diverfes contrarietés qu' i l y en 
a naturellement dans le coeur de chaqué 
perfonne. 

546 . l l n'y a que les perfonnes qui onc 
de la fermeté, qui puiííent avoir une veri-
table douceur; celles qui paroiííent douces 
n*ont d'ordinaire que de la foibleííé, qui. 
fe Gonvertit aifément en aigreur. 

5 4 7 . L a t imidi té eft un défaur dont i l 
eft dangercux de reprendre les perfonnes 
qu*on en veut corriger. 
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548. R ien n'eft plus rare que la véritable 
bonté 5 ceux méme qui croyent en avoir 9 
n'ont d'ordinaire que de la complaifance 
ou de la foibleííe. 

549. L'efprit s'attache par pareiíe &par 
conftance á ce qui luí eíl facile ou agréa-
ble : cette habitude met roújours des bor* 
nes á nos connoiííances , & jamáis perfon-
ne ne s'eft donné la peine d e t e n d r é & de 
conduire fon cfprit auíH loin qu' i l pourróit 
alier. 

55o' O11 eft d'ordinaire plus médifant 
par vanité que par malice. 

531. Quand on a le coeur encoré agité 
par les reftes d'une pa l í i on , on eft plus prés 
d'en prendre une nouvelle que quand on 

entierement guen. 

5 5 1 . Ceux qui ont eu de grandes paf-
fions fe trouvent toare leur vie heureux, & 
malheureux d'en étre ^iieris. 
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5 5 3. I l y a encoré plus de gens fans mté« 
rét que fans envié. 

I 5 4 . Nolis avons plus de pareíTe dans 
i'efprit que dans le corps. 

555. L e calme ou l'agitation de notre 
humeur ne dépend pas tant de ce qui nous 
arrive de plus coníiderable dans la v i e , que 
d'un arrangement comraode ou defagi'éable 
de petites chofes qui arrivent tous les 
jours. 

556. C^iielque méchans que foient les 
hommes, ils n ofei-oient paroitre ennemis 
de la vercu • & lors qu'ils la veulent perfé-
cuter , ils feignent de croire qu'elle eft fauf-
fc , ou ils lui fupofent des crimes. 

5 57. O n paííe fouvent de l'amour a lJam-
bition j mais on ne revient gueres de l'am-
bition a l'amour. 

558, L'extrérae avarice fe méprend pref-
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que toujours j i i n'y a point de paíííon qui 
sJéloigne plus fouvent de fon but 3 ni íui: 
qui le préfent aic tant de pouvoir au prcja-
4ÍGe de i'avcnir, 

J55>. L'avarice produit fouvent des ef-
fets contmires : i l y a un nombre infini de 
gens qui facrifient tout leur bien á des efpé-
ranCes douteufes &; éioignées j d'autres mé-
prifent de grands avantages á venir pour 
de petits intéréts préfens. 

56,0. U femble que les hommes ne fe 
trouvent pas afsés de défauts j ils en aug-
mentent encoré le nombre par de certai-
nes qualités fingulieres dont ils affedent de 
fe parer, & ils les cultivent avec tant de 
foin qu'elles devíennent a la fin des défauts 
naturels , qu'i l ne depend plusd'eux de cor» 
riecr. 

f ^ i . Ce qui fait voir que Ies hommes 
connoiílent mieux leurs fautes qu'on ne pen-
fe , c'eft quJils n'ont jamáis torc quand on 
les entend parler de leur conduite : le mé-
rae amour propre qui les aveugle d'ordi-
naire les éclaire alors , & leur donne des 
vaes íi juíle , q i ñ l leur fait fuprimer ou dé-
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0uirer les moindrcs chofes qui peuvent écrc 
condamnées. 

< : ^ 5 

J 6 2 . I I faut que les jeunes gens qui en-
trent dans le monde íoient hünteux ou 
étourdis : un air capable compoíé fe 
tourne d'ordinaire en impertineíice. 

5 6 3 . Les querelles ne dureroiént pas 
long - tems , fi le tort n'etoit que d'un 
cóté. 

5 ó4. I I ne fert de ríen d'étre jeune fans 
ctre belle , n íd ' é t r e belle fans étre jeune. 

5 6 5 . I l y a des períbnnes fi legéres & íl 
frivoles , qu'elles font auíTi éloignées d'a-
voir de véritables défauts que des qualités 
íblides. 

O n ne compte d'ordinaire la pre-
miere galanterie des fetnmés 5 que lors 
qu'elles en ont une feconde. 

^ 7 , I I y ^ des gens fi remplis d'eux-
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memes, que lors qu'ils font amoureux, 
ils trouvent moyen d'étre occiipés de leur 
paíl íon fans l'étre de la períbnnc qu'ils 
aimenr. 

. 5 6 8 . L'araour , touc agiéable q i ñ l eft, 
plaic encoré plus par les manieres dont i l fe 
montre que par lui-méme. 

$69. Peu d'eíprit avec de la droiture en-, 
nuye moins á la longue, que bcaucoup d'ef-
pric avec du travcrs. 

í 70. L a jaloLifie efl: le plus grand de toqs 
les maux 3 & cclui quí fait le moins de pi-
tié aux perfonnes qui le caufent. 

5 7 1 . Aprés avoir parlé de la fauíTete de 
íant de vertus aparentes , i l eft raiíbnna-
ble de diré quelque chofe de la fauíTete du 
mépris de la more 5 j'entens parler de ce mé-
pris de la mort que les payens fe vantenc 
de tirer de leurs propres forces , fans lJefpé-
rance d'une meilleure vie. I l y a différence 
entrer foufFrir la mort conftamraent, & la 
mépnfcr : le premier eft afsés ordinaire , 
mais je croisque l au t ren ' e f t j amáis fincérej 

Biblioteca de Galicia



M O R A L E S . n i 

on a écrit néanmoins tout ce qui peut le 
plus perfuader que la more n'eft point un 
mal j & les hommes les plus foibles, auííi 
bien que les Héros , ont donné mille exem-
ples célébres pour établir cecte opinión : cc-
pendant je doute que perfonne de bqn fens 
l'ait jamáis crú , Se la peine que l'on prend 
pour le perfuader aux autres & a foi-méme, 
fait afsés voip que cette entreprife n'eft pas 
aifée. On peut avoir divers fu jets de dégoüc 
dans la vie , mais on n'a jamáis raifou de 
méprífer la mort : ceux - méme qui íe ía 
donn^nt volontairement, ne la content 
pas pour íi peu de chofe 5 Se ils s'en éton-
nent, Se la rejettent comme les autres, lors 
qu'elle víent á eux par une autre voye que 
celle qu*ils ont choifie. I / inegal i té que Ton 
remarque dans le courage d'un nombre in -
íini de vaillans hommes, vient de ce que 
la mort fe découvre différemment a leur 
imagination, & y paroit plus préfente en 
un tems qu'en un autre : áiníi i l arrive qu'a-
prés avoir méprifé ce qu'ils ne connoiííent 
pas, ils craigner.t enfin ce qu'ils connoif-
fent. I l faut éviter de l'envifager avec tou-
tes fes circonftances, íi on ne vcut pas croi» 
re qu'elle foit le plus grand de tous les 
maux : les plus hábiles Se les plus braves 
font ceux qui prennent de plus honnétes 
pretextes pour s'erapécher de la confiderer; 
mais tout horame qui la fait voir telle 
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qu'eile cft, trouve que c'eft une chofe epou-» 
vantable. L a néceíííté de mourir faifoit 
toute la conftance de Philoíbphcs 5 ils cro-
yóient qu'il falloit aller de bonne grace oü 
Pon ne fauroit s'empécher d'aller 5 & ne 
pouvanc éterniíer leur v i e , i l n'y ai^oit ríen 
qu'ils ne liííent pour écernifer lcur reputa-
don & fauver du naufrage ce qui n'en peut 
ctre garantí . Contentons-nous , pour faire 
bonnemine , de ne nous pas diré á nous-
mémes tout ce que nous en peníbns ; & ef-
perons plus de notre temperamcnt que de 
ees foib'es raifonnemens , qui rious font 
croire que nous pouvons aprocher de la 
mort avec indifférence. L a gloire de mour 
rir avec fcrmeté , l'efpérance d^tre regret-
té j le déíir de laiííer une belle réputarion , 
Paííurance d'étre affranchi des miferes de la 
víe , & de ne dépendre plus des caprices 
de la fortune , font des remédes qu'on ne 
doit pas réjetter 5 mais 011 ne doit pas croire 
auííi qu'ils foient infaillibles : ils font i pour 
nous aííurer , ce qu'une fimple haye fak 
fouvent á la guerre pour aííurer ceux qui 
doivent aprocher d'un licu d'oü Yon tire ; 
quand on en eft éloigné'on s'im agine qu'el-
le peut mettre á couvert j mais quand 011 
en eft proche on trouve que c'eft un foi-
ble fecours. C'eft nous flatter de croire que 
l a mort nous paroifle de prés ce que nous 
en avons jugé de íoin , & que nos fenti-

mens s 
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mens, qü i ne font que foibleíTe, foient 
d'une trempe afsés forre pour ne point fouf-
frir ¿ 'atteinte par la plus rude de toutes les 
épreuves. C'eft auíli mal cóhnbítrc les ef-
fets de Pamour propre, que de penfer qu ' i l 
puifle nous aider á compter pour irien ce qui 
1c doiu ncceííairement décruire j & la r a i -
fon , dans laquelle on croit trouver tant de 
reííourccs, cít crop foible en cette rencon-
tic , pour nous perfuader ce que nous vou-
lons ; c'eft'elle au contraire qui nous trahic 
le plus fouvcnt, & qui , au lieu de nous 
infpirer le mepris de la mort, fert á nous dé-
couvrir ce qu'elle a d'affireux & de terrible ; 
tout ce q u ' e í k peuc faire pour nous eft de 
nous confeiller d'en détourner les yeux pour 
les arréter fur d'autres objecs ; Catón & Bru-
tus en choiíirent d'iüuftres : un Laquais fe 
contenca i l y a quelque tems de danfer fur 
l'échaffaut oü i l alloit étre roué : a in í i , bien 
que les motifs foient differens > ils produi-
fent fouvent les mémes effets 5 de forte qu' i l 
eft vrai 5 que quelque diíproportion qu'il y 
ait entre les grands hommes & le gens du 
commun, on a vü mille fois les uns & Ies 
autres recevoir la more d'un meme vifage ; 
mais 9'a toújours' été avee cette différence , 
que dans le mépris que les grands hommes 
font paroirre pour la mort , c'eft Pamour de 
la gloire qui leur en ote la vue ; & dans 
les gens du commun, ce n'eft qu'un eífet 

H 
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de leur peu de lumiere , qui les empéche 
de connoitre la grandeur de leur mal 5 
& leur LaiíTe la liberté de penfer á autre 
chofe. 

Ilflllíllflfl 
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D E MONSIEUR 

D E L A 

R O G H E F O U C A U L T . 

i . T J O R c E gens veulent étre dévots 5 
maís períbnnc ne veut étre humble. 

1. L e u-avail du corps délivre des peines 
de l'efprit; & c'eft ce qui rend les pauvres 
heureux. 

3 . Les véritables mortifícations font ceí-
les qui ne font point connues ; la vanité 
rend les autres fáciles. 

4. L'humilite eft Pautel Tur lequel Díeu 
veut qu'on lui ofFre des facrifices. 

5. l l faut peu de chofes pour rendre le 
H z 
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Sage heureux j rien nc peut rendrc un Fon 
contenc : c'eft pourquoi prcfcjuc tous les 
hommes font miferables. 

6. Nous nous tourmentons moins pour 
devenir heureux, que pour faire croire 
que nous le fcmmes. 

7. I l eft bien plus ai fe d'éteindre un pre­
mier deíir , que de fatisfaire tous ceux qui 
le fuivent. 

8. L a fageíTe eft a l'ame ce que la fanté 
eft pour le corps. 

5). Les gi^ands de la terrc ne pouvant 
donner la fanté du corps ni le repos d 'et 
pnt , on achette toújours trop cher tous 
les biens qu'ils peuvent faire. 

10. Avant que de déílrer fortemcnt une 
chofe , i l faut examiner que! eft le bonheur 
de celui qui la pofíede. 

n . U n ventable ami efi: le plus grand 
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de tous les biens , & celui de tous qu'on 
fonge ic moins á acquerir. 

I I . Les amans ne voyent Ies défaurs de 
íeui-s maítrcíTes 5 que Íorfque ieur enchan-
tement eíl finí. 

15. L a prudence & Pamour ne íbnt paS 
faits Tun pour Paurre ; á mefure que l ' a -
mour croic, la prudence diminuc. 

14. I I eíí quelquefois agréable a ün mari 
d'avoir une femme jalcufe ; i l entend coú-
Jours parler de ce qu'il aime. 

15. Qu*une femme efe a plaindre quand 
elle a touc enfemblc de i'amour ¿ de la 
vercu ! 

l í . L e Sagc trouve mieux fon compte a 
ne poinc s'engager qu ' á vaincre. 

17. IÍ eft plus néceLÍairc d'ftudier les 
Kommes que Ies íívres. 

H 3 
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18. Le bonheur ou le malheur vont 
d'ordinaire á ceux qui ont le plus de 1*1111 
ou de raucre. 

15.1/accent & le ca radére du país ou 
Ton eft né , demeure dans l 'eíprit & dans 
le coeur comme dans le langage. 

20 . L a plúpart des hommes ont com­
me les plantes des proptietcs ĉ ue le hazard 
fait découvrir. 

2 1 . Une honnéte femme eft un treíbr 
caché , celui qui l 'a trouvée fait fort bien 
de ne s'en pas vanter. 

2 z . L a plúpart des femmes ne pleurent 
pas tant la perte d'un amant , pour mon-
trer qu'ellcs ont aimé , que pour paroitre 
dignes d'étre aimées. 

2 3. I I y a bien d'honnétes femmes qui 
íbnt laíles de leur métier. 
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2.4. Si l 'on croit aimer fa maítreííe pour 
I'amour d'elle, on eft fouvenc trompé. 

25. L a violence qu'on fe fait pour étre fí-
déle ne vauc guéres mieux qu'une infidélité, 

2 6.11 n'y a que les perfonnes qui evitent 
de donner de la jalouííe ? qui méritent 
qu'on en aie pour elles. 

2 7 . L a jaloufíe naít toújours avec I 'a­
mour y mais elle ne meurt pas toújours 
avec lui . 

28. Quand nous aimons trop , i l eft 
mal-aifc de reconnoícre íi lJon ceíTe de nous 
aimer. 

25). On fait afsés qu'on ne doit guéres 
parler de fa femme ; mais on ne fait pas 
afsés qu'on ne doit guéres parler de foi. 

30. Les occaíions nous font connoítre 
aux autres & á nous-mémes. H 4 
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$ 1 . Nous ne trouvons guéres de gem 
de bon fens que eeux qui font de notre 
avis. 

31. Nous né louons d ordinaire de bou 
cceur, que ceux qui nous admirent. 

3 5. O n ne fe blame que pour étre ioué. 

3 4. Les petirs efprits font bleííes des plus 
pctites clioles. 

35. l l y a de certains défauts , qui érant 
bien mis dans un certain j o u r , plaifent 
plus que la perfedion meme. 

56. Ce qui nous donne tant d'aigreur 
contre ceux qui nous font des fineíles , c'cft 
qu'ils croicnt étre pius hábiles que nous. 

ceux 
37- On s'ennu'íe preíque toújours ^avcc 
ix que iJon ennuic. 
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3 8. Les violences qu'on nous faít , nous 
font quelquefois moms de peine que ceiles 
que nous nous faifons á nous-mémes. 

5 9 . l l n'eft jamáis plus diíHcile de bien 
parler que quand 011 a honte de fe taire. 

40. Les fautes font toujours pardonna-
bles quand on a la forcé de les avouer. 

4 1 . L e plus grand défaut de la pénctra-
tion n'eft pas de ne pas aller au but , c'eft 
de 1c paííer. 

4 1 . O n donne des confeils ; mais on ne 
donne point la fageíTe d'en proñter. 

43 . Quand notre mérite baiíTe, notre 
goút dirainue auflí. 

44. L a fortune faít paroítre nos vertus 
& nos vices, comme la lumiére fait paroi-
tre les objets. 
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45 . Nos aótions íbnt cúmme des bouts-
rimés , que chacun toarne comme i l lui 
plaít. 

46. U n'eft ríen de plus naturel ni de plus 
trompear , que de croire qu'on eft aimé. 

47. Nous aimons mieux voir ceux a qui 
nous faiíbns du b ien , que ceux qui nous 
en font. 

48 . I I eft plus diíficile de diílimuler les 
fencimens que Pon a 3 que de feindre ceux 
que Ton n'a pas. 

45). Les amitiés renouées demandent plus 
de foins que celles qui n'ont jamáis eté 
rompues. 

50. U n homme á qui perfonne ne plaít 3 
eft bien plus malheureux que celui qui ne 
plaít á perfonne. 
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«A« <A« «̂ i 

LI L L U S T R E pcrfonne qui a com-
pofé les Máximes qu'on donne 

au public , avoit des qualités íl gran­
des & íi extraordinaires, qu'il eft bien 
difficile de les exprimer par des paro­
les , quoi qu'on les fente bien & qu'on 
en foit vivement touché pour peu 
quon ait eu Thonncur de laconnoitre. 
Elle a convaincu les honnétes gens de 
fon íiécle, qu'un mérite efíentiel & 
achevé, n'eft pas de la naturc de ees 
chofes qui flattent envain les efpéran-
ees des Hommes. Elle a été cgalcment 
honorée des grands & des particuliers; 
& elle avoit établi une efpéce d'empire 
fur les uns & fur les autres, par une 
fupériorité naturelle á laquelle tout le 
monde fe foumettoit aifément. 

Sans biens, prefque fans crédit , 
méme aux dernieres années de fa vie, 
elle avoit une cour nombreufe de per-
fonnes choiíies de tout age & de tout 
fexe, qui ne fortoient jamáis d'auprés 
dclle que plus heureux, & comme 
charmes de l'avoir vue : pluíieurs mé­
me par des établiíTemens coníiderables 
feloA ieurs diíférentcs conditions, ont 
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éprouve ce que pouvoit foñ extíéfríé 
bonté toüjours agiíTante, toújours in-
génicufe, & íi fcconde en mille mo 
ycns de faire du bien , que les bons 
íliccés ont prefque toújours fuivi Ta-
plication confiante qu'elle avoit á ren-
dre de bons offices á fes amis. Sa vie a 
été prefque toute occupée a leur faire 
plaiíir 5 & fon fommeil meme,quelque 
prétieux qu'il lui fut, n etoit jamáis 
interrompu , qu'ellc n'en remplit les 
intervalles par de nouveaux foins de 
leur procurer quelques avantagcs.Cet-
te bonté croit íi puré & íi délicate, qu'-
elle ne pouvoit fouffrir les moindres 
médiíances ou raillerics, qu'elle re-
gardoit comme de grandes marques 
de petitefíc d'efprit ou de malignité-

Sa charité égaloit fa bonté; ou pour 
mieux diré, ü y avoit un íi juíte mc-
lange de Tune avec l'autre, qu'ellc 
étoit toújours également préparée á 
íbulager le prochain , & méme á pre­
venir fes déíirs & fes befoins , autant 
qu'elle étoit en état d'v fatisfaire. Elle 
avoit fi bien trouve cette parfaite 
unión de toutes les vertus de la focieté 
civile avec les. vertus chrériennes , 
qu'elle étoit également refpeÉtée des 
folitaires & des gens du monde. 

Jamáis un grand cceur nc fut con-
duit par un efprit plus vafte & plus 
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éclairé : elle Tavoit rempli de toutes 
Ies belles connoiíTances qui peuvent 
inftruire & polir tout enfemble la rai-
íbn. Elle favoit tres-bien les langues 
Efpagnole & Italienne , & fur tout la 
véritable morale : les Máximes qu/elle 
en a faites font des le^ons admirables 
pour fe conduire dans le commerce 
du monde. Elle écrivoit parfaitement 
bien : la bonté de fon efprit & cellc de 
fon coeur lui donnoient une éloquen-
ce naturelle & inimitable. Ses fenti-
mens étoient íi juftes & fi raifonnables 
que pour toutcs les chofes de bon fens 
& de bon goüt , ils étoient autant 
d'arrcts fouverains qui décidoient da 
prix & du mérite de tout ce qu'on 
foumettoit á fon jugement. 

Elle avoit une raifon íi droite, & 
tellement dégagée de tout ce qui trou-
ble ordinaircment les autres, que bien 
loin d'étre prévenue par des opinions 
particulieres, elle eílimoit la vertu & 
les bonnes chofes par tout ou elle les 
trouvoit dans les perfonnes & dans 
les livres, également ennemie de To-
piniatreté & de Tindignation qui 
vient de Topofítion des fentimens , 
toujours préte á recevoir la. verité de 
quelque cóté qu'elle lui fút préfentée. 
Sa convcrfation avoit tant de charmes 
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& étoit pleine de choícs íi útiles , íl 
agréables & fi iníinuantcs, que tout lc 
monde y trouvoit fon compte ; & on 
ne la quiítoít jamáis, qu'on ne fe trou-
vátbcaucoup plus honnéte, avec plus 
d'efprit, & des fentimcns plus élevés. 

Jamáis pcrfonne n'a porté la politef-
fe á un plus haut point de perfcdion: 
elle étoit répandue en tout fon proce-
dé , dans les petites comme dans les 
grandes chofes. Elle avoit une fermeté 
& une fidélité extreme á garder le fe-
crct de fes amis, & une difcrétion fi 
fine, fi circonfpede & ñ jufte pour 
rout ce qui regardoit leurs interéts, 
qu'on ne peut ríen imaginer au-dela, 
Tant de rares qualités lui avoient ac-
quis Teftime & la bienveuillance d'un 
grand Prince, qui luí en a donné des 
marques eífentielles jufqu'á la mort. 

Ccs grands foins de conferver fa 
íanté, que tant de períbnnes qui ne la 
voyoient point, accuíbient de foiblcf-
fe, étoient juílifiés lors qu'on la voyoit 
de prés. La grandeur de fon efprit qui 
lui donnoit tant de vues inconnuesaux 
autres 7 jointe á une longue expérien-
ce , l'avoit 11 bien inftruite de mille 
voies fecrettes qui pouvoient alterer 
ou conferver la fanté, que fes amis ont 
fu jet de croire qu elle leur auroit enco­

ré 
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re épargné la douleur de Tayoir per-
due, íi Dieu n'avoit limité nos jours, 
en leur preferivant des bornes certai-
nes que toute la feicnce & toute l'in-
duftrie des hommes ne p^uvent paíTer. 

Une íi belle & íi glorien fe vic a été 
enfin terminée par une mort trés-ehré-
tienne: cette crainte de la mort qu'elle 
avoit fait tant de fois paroitre , mais 
qui étoit beaucoup plus dans fes dif-
cours que dans fes fentimens, aprés 
quelques derniers efForts , ceíTa enfin 
lors qu'elle vid ce terme fatal de plus 
prés: elle s'abandonna aux Décrets de 
la Providence de Dieu avec des fenti­
mens íi religieux & íi dévots, que pen-
fant uniquement á fon falut, elle com-
pta le refte pour rien : de la vint cette 
humilité profonde, qui lui fit ordon-
ncr qu'on l'enterrát dans un cimetié-
re, comme une perfonne du peuple, 
fans pompe & fans cerémonie. 

Pour finir enfin fon éloge, on peut 
diré d'elle, qu'elle a été Tornement 
de fon ílécle, les délices de fes amis , 
un bien genéral j & qu'elle laiífe par fa 
mort un íi grand vuide dans le monde 
pour les perfonnes qui avoientle bon-
heur de la voir & de la connoitre, 
qu'il n'y a pas lieu d'cfperer qu'on le 
puiífe jamáis remplir dignement. 

I 
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A X I M E S . 
i . O M M E r íen n'eft plus foible & 

V-_v moins raifonnable , que de íbú-
mettre fon jugement á celui ¿• 'autrui , fans 
nulle aplication du fien ; rien n'eft plus 
grand & plus fenfe que de le foümettre 
aveuglement á D i e u , en croyant fur fa pa« 
role tout ce qu' i l dit. 

i . L e vrai mérite ne dépend point du 
tems 5 ni de la mode. Ceux qui n'ont point 
d'autre avantage que l'air de la Cour , le 
perdent quand ils s'en é loigncnt j mais le 
bon fens a le favoir & la fageííe , rendent 
habile & aimable en tout tems & en tous 
lieux. 

5. Au lieu d'étre atteñtifs á connoítre 
les autres , nous ne penfons qu 'á nous fairc 
connoitre nous-mémes. I l vaudroit mieux 
écouter pour acquerir de nouvelles lumié-
res i que de parler tiop pour montrer celles 
que Ton a acquifeá. 
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;• 4. I l eft quelquefois bien utile de feiru 
dre que Ton eft t rompé : car lorfque l 'oi i 
fa.it voir a un homme artificicux qu'on re-
connóít fes arrifices , on lu i donne fujec de 
les augmenter. 

GE 
5. O n juge íi íiiperficiellemcnt des cho-

fes , que l 'agrément des adlions tk des pa­
rróles communes , dites & fkites d'un boíl 
.air , avec quelque connoiííance des chofes 
qui fe paíTent dans le monde , reufllflent 
íbuvent mieux que la plus grande habil i té. 

6. Etre trop mécontent de f o i , eft une 
foibleííe i étre trop contcnt de f o i , eft une 
ibttife. 

7, Les efprits mediocres , mais mal-faits, 
fur tout les demi favans , font les plus fujets 
a lopiniá t re tc : i l n'y a que les ames fortes 
qui fachent fe dédire 3 Se abandonner un 
mauvais parti. 

8. L a plus grande fageíTe de Wiomme 
confifte a connoitre fes folies. 
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9. L 'honnéte té &: la fincerité dans les 
adions égarent les m é c h a n s , & leur foot 
perdre la voye par laquelle ils peníent ar-
river á leurs fins ; parce que les méchans 
croyent d'ordinaire qu'on ne fait rien fans 
artífice. 

10. C'eft une occupation bien pénible 
aux fourbes , d'avoir toújours a couvrir le 
défaut de leur fincerité, & a reparer le man-

:quement de leur parole. 

1 1 . Ceux qui ufent toújours d'artifíce , 
devroient au moins fe fervir de leur jugc-
men t , pour connoítre qu'on ne peut gué-
res cacher long-tems une conduite artificieu-
fe parmi des hommes hábiles , & toújours 
apliques a la découvrir , quoi qu ils feig-
nent d'étre t rompés , pour diífimuler la 
connoiííance qu'ils en onr. 

1 z . Souvent les bienfaits nous font des 
ennemis *, & Hngrat ne Pcft prefque jamáis 
a demi : car i l ne fe contente pas de n'avoir 
|)oint la reconnoiííance qu'il doit , i l vou-
droit méme n'avoir pas fon bienfaiteur pour 
témoin de fon ingratitude. 
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15. Ríen ne nous peut tant inftruíre da 
fe deréglement général de l'homme , que U 

parfaite connoiíTance de nos dereglemens 
particulieís. Si nous vouions faire reflexión 
fur nos fentimens, nous reconnoítrons dans 
notre ame le principe de tous les vices que 
nous reprochons aux autres j fi ce n'eft par 
nos adions , ce fera au moins par nos mou-
vemens : car i l n'y a poinc de malice que 
lamour propre ne prefente á l'efprit, pour 
s'en fervir aux occkíions j & i l y a peu de 
gens afsés vertueux pour n'écre pas tentés. 

14. Les richefles n'aprennent pas á ne 
fe poinc paííionner pour les richeíTes. L a 
poíTeflion de beaucoup de biens ne d¿nne 

I pas le repos.qu'il y a de n'en point deíirer. 

1 j . I I n'y a que les petits efprits qui nc 
peuvent foufFrir qu'on leur reproche leur 
ignorance» parce que 5 comme ils font or-
dinairement fort aveuglcs en toutes chofes , 
fort fots & fort ignorans 3 ils ne doutent 
jamáis de rien, & font perfuadés qu'ils 
voyentclairement ce qu'ils ne voyent quau 
ttavers de Tobfcuritc de k u r efprit. 

15 
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l é . I l n'y a pas plus de raifon de trop 
s'accufer de fes défauts , que de s'cn trop ex-
eufer : ceux qui s'accufent par excés , le 
font fouvent pour ne pouvoir foufFrir qu'on 
les accufe , ou par vanité de faire croire 
qu'ils favent confeíTer leurs défauts. 

17. C'eft une forcé d'efprit d'avouer fin-
cejreraent nos d é f a u t s ^ nos perfedions ; &: 
c'eft une foiblefle de ne pas demeurer d'ac-
cord du bien ou du mal qui eft en nous. 

18. O n aime tellement toutes les chofes 
nouvelles &: les chofes extraordinaires, 
qu'on a raéme quelque plaifir fecret par l a 
vue des plus triftes & des plus terribles éve-
nemens , a caufe de leur nouveauté , & de 
la malignité naturelle qui eft en nous. 

19. O n peut bien fe connoítre foí-mémes, 
mais on ne s'examine point afsés pour cela y 
6¿ l 'on fe foucie davantage de paroitre t c l 
qu'on doit é t r e , que d'étre en effet ce qu'on 
doit. 
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10. Si l 'on avoit autant de foin d'étrc ce 
qu'on doic étre , que de trompcr les autres 
en deguifant ce que Yon cft, on pourroit fe 
montrer tel qu'on e í l , Xans avoir la peine 
de fe déguifer. 

2, i . 11 n'y a perfonne qui ne puifle rece-
voir de grands fecours &: de grands avanta-
ges des feiences ; mais i l y a auííi peu de 
períbnnes qui ne re^oivent un grand preju-
dice des lumiéres & des connoiííances qu'ils: 
ont acquifes par les feiences , s'ils ne s3en 
fervent comme íi ciles leur étoient propres 
& naturelles. 

2 1 . I l y a une certaine médiocrité,difíícü 
le a trouver avec ceux qui font au-deífus de 
nous, pour prendre la liberté qui fert \ 
leurs plaiíirs & á leurs divert i í íemens, fans 
bleííer l'honneur &: le refped qu'on leuL" 
doit. 

i 3. O n a fouvent plus d'envie de paf-
fer pour oíficieux, que de réuílir dans les 
offices ; &; fouvent on aime mieux pouvoíi' 
d i ré a fes amis qu'on a bien fait pour eux i 
que de bien faire en effet. I 4 
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i . .4. Les bons fuccés dependent quelque-
fois du defaue du jugement , parce que le 
jugement empéche louvent d'entireprendre 
pluííeurs chofes que l'inconfidération fait 
réuííir. 

25 . O n loue quelquefoís les chofes paC-
fées pour blámer les préfentes j & pour mé-
prifer ce qui eft , 011 eftime ce qui n'eft 
plus. 

26. I l y a un certain empire dans la ma­
niere de parler & dans les a¿Uons , qui fe 
fait faire place par-touc, & qui gagne par 
avance la coníideration & le refpeób : i l fert 
en toutes chofes , & méme pour obtenir ce 
qu'on demande. 

27. Cet empire qui fert en toutes chofes5 
íi'eft qu*une autori té bienféante qui vient 
de la fupériorité de l'efprit. 

28 . L'amour propre fe trompe méme par 
Pamour propre , en faifant voir dans fes in-» 
téréts une fi grande iudiííerence pour ecux 
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d'autrui , qu' i l perd l'avantage qui fe trou-
ve dans le commerce de la rétribucion. 

25). Tout le monde eíl íi occupé de íes 
paffions & de fes intérécs , que Pon en veut 
toüjours parler fans jamáis entrer dans la 
paíííon & dans l'interéc de ceux á qui 011 
en parle , encoré qu'ils ayent le méme be-
foin quJon les écoute &: qu'on les aííifte. 

50 . Les liens de la vertu doivent étre 
plus étroics que ceux du fang j Phomme de 
bien étant plus proche de lJhomme de bien 
par la reííemblance des moeurs, que le fils 
ne l'eft de fon perc par la reflerablancc du 
vifage. 

31 . Une des chofes qui fait que Ton 
trouve íi peu de gens agréables , qui pa-
roiflent raifonnables dans la converfation , 
c'eft qu'il n'y en a quaíi point qui ne pen-
fent plútot a ce qu'ils veulent d i r é , qu'a re­
pondré préciferaent ^ ce qu'on leur dit. Les 
plus complaifans fe contentent de montrer 
une mine attentive , au méme tems qu'on 
voit dans leurs yeux & danslcurs efprit un 
égarement &: une précipitation de retourncr 
a ce qu'ils veulenc diré : au lieu qu'on de-
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vrok jugcr que c'eft un mauvais moyen de 
pía iré que de chcrcher á fe fatisfaire fi fort; 
& que bien ecouter & bien repondré , eft 
une plus grande perfedion que de parler 
bien & beaucouf íans écouter , & fans ré-
pondre aux chofes qu'on nous dic. 

31. L a bonne fortune fait quaíi toújours 
quelque changement dans le procede, dan? 
i 'air , &: dans la maniere de converfer & 
d'agir. Ceft une grande foible de vouloir 
fe parer de ce qui n'eft point a foi. Si l'on 
eftimoit la vertu plus que route autre cho-
íe , aucune faveur n i aucun emploi ne 
changeroit jamáis le coeur n i le vifage des 
hommes. 

3 3. I l faut s 'accoútumer aux íottifes d'au-
t r u i , & ne fe point choqucr des niaiferies 
qui fe difent en notre préfence. 

34. L a grandeur de l'entendement em-
braífe tout. I l y a autant d'efprit a fouffrir 
les défauts des autres, qu'a connoitre leurs 
bonnes qualités. 

35. Savoir bien découYrk l'intérieui; 

Biblioteca de Galicia



M A X I M E S . 13 X? 

d'autmi & cacher le fien , eft une grande 
marque de fuperiorité d'efprit. 

56. L e trop parler eft un fi grand défaut,, 
qu^n matiére d'affiiires & de converfacion, 
fi ce qui eft bon eft court, i l eft doub'emcnc 
bon ; & Ton gagne par la briéveté ce qu'on 
perd rouvent par l'excés des paroles. 

37. O a fe rend quaft toújours maítre de 
ceux que l'on connoit bien, parce que cclui 
qui' eft parfaitement connu , eft en quelque 
facón foúmis á celui qui 1c connoit. 

f 38. L 'étude & la recherche de la vériré 
ne fert fonvent qu ' á nous fairc voirpar 
expérience Tignorance qui nous eft natu-
relie. 

39. O11 fait plus de cas des hommes 
quand 011 ne connoit point jufqu'oü peut 
aller leur fuffifance , car l'on preíume toú­
jours davantage des chofes que l*on ne voic 
quJ^ demi. 

40. Souyent le defir de paroitre capa-
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ble empéche de le devenir , parce que l'on 
a plus d'envie de faire voir ce que l'on fait, 
que l'on n'a de défir d'aprendrc ce que 
Ton ne fait pas. 

4 1 . L a pctiteíTe del'erpnr, Pígnorance 
& la préfompcion font l 'op in iá t re té , parce 
que les opiniátres ne veulent croire que ce 
qu'ils c o n ^ i v e n t , & qu'ils ne con^ivent 
que fort peu de chofes. 

4 1 . C'eft augmenter fes défauts que de 
les défavouer quand on nous les reproche. 

4 5. I l ne faut pas regarder quel bien nous 
fait un ami 5 mais feulement le défir qu' i l a 
de nous en faire. 

44. Encoré que nous ne devions pas ai-
rner nos amis pour le bien qu'ils nous font, 
c'eft une marque qu'ils ne nous aiment gue-
res , s'ils ne nous en font point quand ils: 
en ont le pouvoir. 

45 . Ce n*eft ni une grande louange , ni 
un grand bUme , quand on dit qu'un efprit 
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eft ou n*eft plus á la mode. S ' i l eft une 
fois tel qu' i l doit étre , i l eft toújours eom-
nic i l doit étre. 

4(5. L*amour qu'on a pour foi- méme eft 
quaíi toújours la regle de toutes nos amitiés: 
i l nous fait pafter par deííus tous les devoirs 
dans les rencontres ou i l y va de quelque in -
térét j & méme oublier les plus grands fu-
jets de reííentiment contre nos ennemis, 
quand ils deviennent afsés puiflans pour 
fervir á notre fortune ou á notre gloire. 

4 7 . Oeft une chofe bien vaine & bien, 
inutile de faire l'examen de tout ce qui fe 
pafle dans le monde 3 íi cela ne fert á fe re-
dreíícr íbi-méme. 

4 8 . Les déhors & les circonftances don-
nent fouvent plus d'eftime que le fonds & 
ía rcalité. Une mechante maniere gáte tout, 
méme la juftice & la raiíbn. L e comment 
fait la meilleure partie des chofes ; & l 'ak 
qu'on leur donne, doré , accommode & 
adoucit les plus fácheufes : cela vient de la 
foibleíTe & de la prévention de Teíprit hu-
main. 
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4 9 . Les fottifes d'autrui nous doivetit 
étre plütót une inftrudion qu^un fu jet de 
nous moquer de ceux qui les font. 

50. L a converfation des gens qui aiment 
a régenter , eft bien fácheufe. l l faut toú-
jours étre prét de fe rendre á la vé r i t é , & 

• a la recevüir de quelque part qu'elie nous 
viennc. 

51 . O n s*inftruit aüííí bien par le defant 
des autres , que par leur inftruólion. L'e-
xemple de l'imperfeótion fert quafi autama 

-fe rendre parfait que celui de l 'kabileté & 
de la perfeólion. 

5 2 . O n aime beaucoup mieux ceux qui 
•tendent á nous imiter , que ceux qui ta-
cheíit á nous égaler : car l'imitation eíl 
une marque dJeftime , & le déíir d'étre egal 
aux autres eft une marque d'envie. 

5 3. Cef t une louable adreífe de faire re-
cevoir doucement un refus par des paroles 
civiles , qui réparent le défaut du bien 
qu'on ne peut accorder. 
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54. I l y a beaücoup dé gens qui font tel-
lcment nés á diré non , que le mn va toü-
jours au devant de touc cé qu'on leur d i t : i l 
les rend íi défagréables , encoré bien qu*ils 
accordenc enfin ce quJon leur demande , ou 
qu'ils confentent á ce qu'on leur d i t , qu'ils 
perdent toújours ragrémcnt qu'ils pour-
roient recevoir s'ils n'avoient point fi mal 
comraencé. 

5 J . O ñ ne doit pas toújours accordet 
toutes chofes , n i á tous : i l eft auííi loua-
ble de refuíér avcc rai íbn , que de donner 
á propon j c'eft en ceci que le non de 
quelques-uns plaít davantage que le out 
des autres. L e refus accompagné de dou-
ceur& de civilité fatisfait davantage un 
bon coeur 3 qu'une grace qu'on accorde fe-
chement. 

jGi I P f a. de Pefprit k favoir choiíir un 
bon confei l , auííi bien qu 'á agir de foi-
meme. Les plüs judicieux ónt moins de 
peine a confulter les fentimens des autres ; 
&; c'eft une forte d'habileté de favoir fe 
mettre fous la bonne conduite d'autrui. 

Biblioteca de Galicia



144 M A X I M E S 

57. Les máximes de la vie chrétienne 3 
qui fe doivent feulement puifer dans les ve-
rites de l 'Evangile, nous font toújours quaíi 
cnfeignées felón l'efprit & Tharneur natu-
relle de ccux qui nous les enfeignent : les 
uns par la douceur de leur naturel , les au-
tres par l'aprécé de leur t empéramen t , tour-
nent & employent felón leur fens > la jufti-
ce & la miféricorde de Dieu. 

58. Dans la connoiíTance des chofes hu-
maines , nctre efprit ne doit jamáis fe ren-
dre efclave , en s'aíTujettiííant aux fantaiíies 
d'autrui : i l faut étendre la liberté de fon 
jugement , & ne rien mettre dans fa tete 
par aucune autori té purement humaine : 
quand on nous propofe la diveríité des opi-
nions y i l faut choiíir , s'U y a lieu j fmon, 
i l faut demeurer dans le doute. -

59. L a contradidion doit éveiller l'at-
tention , &: non pas la eolere. I l faut ecou-
ter , & non fu ir celui qui contredit. Norre 
caufe doit toújours étre celle de la vérité , 
de quelque fa^on qu'elle nous foit montrée. 

é o . On 
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^o. On eft bien plus choqué de roí lcnta-
tion que Ton fait de la dignite que de celle 
de la pcrfonnc. C'eíl une marque qu'on ne 
mérite pas les emplois, quand on fe fait de 
fete : íi Ton fe fait va loi r , ce ne doit étre 
que par l'éminence de la vertu. Les Grands 
font plus ,eri vénératíon par les qualités de 
leur ame , que par celles de leur fortune. 

¿ 1. tí n ^ a ríen qui n*ait quelque perfec-
tion; c'ell: le bonheur du bon goút de latrou-
ver en chaqué chofe : mais la malignité na-
turelíe fait fouvcnt découvrir un vice entre 
pluíieurs vertus,pour le révcler & le publier; 
ce qui eft plütdt une marque du mauvais 
naturel, qu*un avantage du difeernement; 
& c'efl: bien mal paííer fa vie , que de fe 
nourrir toújours des imperfe£Hons d'autrui. 

¿ i . íl y á une certainemaniere de s'ecou-
ter en parlant, qui rend toújours défagréa-
ble : car c'eft une auííi grande folie de s'é-
couter foi-méme quand on s'entretient avec 
les autres , que de parler tout feul. 

6.3. l l y a peu d 'avántage de fe plairc \ 
K 
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foi-méme j .quand on ne plaít a perfonne : 
car fouvcnt le trop grand amour que Pon a 
pour foi , eft chátie par le mépris d'autrui. 

64. I l fe cache toújours a^és d'amour 
propre fous la plus grande dévotion ? pour 
meteré des bornes á la charite. 

65. I l y a des gens tellement aveuglés , 
& (]ui- fe ñat tent tellement en toutes cho-
fes 5 qu'Us croyent toüjours comme ils de­
lire t , & penfent auíli faire croire aux 
autres tout ce qu'ils veulent : quelque me­
chante raiíbn qu'ils employent pour períua-
der , ils en lont íi préoccupés , qu'i l leur 
Temblé qu'ils n'ont qu 'á le diré d'un ton 
fort haut & affirmatif, pour en convaincre 
tout le monde. 

66. L'ignorance donne de la foibleííe & 
de la crainte 5 les connoiflanccs donnent de 
la hardiqfle & de la confiance : ríen n'eton-
ne une ame qui connoit toutes chofes avec 
diftinétion. 

6 j , Ceft un défaut bien commun de 
n'étre jamáis content de fa fortune, n i mé-
content de fon eíprit. 
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6 8. I l y a de la baífeíTe á tirer avantage 
de fa qualiré & de fa grandeur, pouu fe mo-
quer de ceux qui nousfont foúmis. 

é c j . Quand un opiniátre a commencé a 
contefter quelque chofe , fon efprit fe ferme 
á teut ee qui le peut éclaircir : la concefta-
tion Hn-ice, quelque jufte qu'elle foir, & i l 
íemble qu' i l aic peur de trouver la verité. 

70, L a honte qu'on a de fe voir louer 
fans fonderaent, donne fouvent fujet de 
faire des chofcs qu'on n^uroit jamáis faites 
fans cela. 

7 1 . I l vaut prefque mieux que les Grands 
rechcrehent la gloire , &c méme la vanité 
dans les bonnes adions , que s*ils n'en 
étoient point du tout touches : car encoré 
que ce ne foit pas les faire par les principes 
de la ver tu , l'on en tire au moins^et avan­
tage , que la vanité leur fait faire ce qu'ils 
ne feroient pas fans elle. 

7 i . Ceux qui font afsés fots pour s'eftimer 
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feulement par leur nobleííe , meprifent en 
quelque £9.9011 ce qui les a rendus nobles , 
puifque ce rfeíl que la vertu de leurs aneé-
tres qui a fait la nobleííe de leur fang. 

tí 
73. L'amour propre faic que nous nous 

trompons prefque en toutes chofes j que 
nous entendons blamer , & que nous b lá-
mons les mémes défauts dont nous ne nous 
corrigeons point, ou parce que nous ne 
connoiííons pas le mal qui eíl en nous , ou 
parce que nous l'envifageons toújours fous 
Paparence de quelque bien. 

74. L a vertu n'eft pas toújours ou l'on 
voit des adions qui paroiílent vertueufes : 
on ne reconnoit quelquefois un bienfait 
que pour établir fa reputat íon , & pour 
étre plus hardiment ingrat aux bienfaits 
qu'on ne veut pas reconnoítre. 

7 5. Quand les Grands efperent de faire 
croire qu'ils ont quelque bonne quali té 
qu'ils n'ont pas, i l eíl dangereux de rnon-
trer qu'on en doute : car en leur otant 
l'eípérance de pouvoir tromper les ycux 
du monde , 011 leur ote auíli le déíir de 
faire les bonnes adions qui font conformes 
á ce qu'ils afFedent. 
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76. L a meilleure nature étant fans inf-
U'uóHon, eíl toújours incertaine &c aveu-
gle. I l fauc chercher foigneufement á s'inf-" 
truire , pour n'écre ni trop timide ni trop 
hardi par ignorance. 

77. L a focicté 3 & méme Pamitic de l a 
plupart des hommes , n eít qu'un coramer-
ce qui ne dure qu'autant que le befoin. 

78. Quoique la plupart des amitiés qui 
fe trouvent dans le monde , ne méritent 
point le nom d'amitié ; on peut pourtant 
en ufer felón les befoins , comme d'un 
commerce qui n'a point de fonds certain , 
8c fur lequel on eft ordinairement trompé. 

79. L'amour , par tout ou i l eft , eft 
toújours le maítre : i l forme Pame, le coeur 
& l'efprit, felón ce qu' i l eft : i l n'eft n i 
petit n i grand , felón le cceur & Pefprit 
qu'il occupe , mais felón ce qu' i l eft en l u i -
méme ; 8c i l femble véricablcment que l 'a-
mour eft á l*ame de celui qui aime , ce que 
l'amc eft au corps de celui qu'elle anime. 

K 3 
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80. I/amour a un caraétére íí particu-
lier , qu'on ne peut le cacher oü i l eft, n i 
le f^indre oü i l n'eft pas. 

S i . Tous les grands divertiíTemens foíit 
dangercux pour la vie chrétienne ; mais en­
tre tous ceux que le monde a inventé , i l 
n'y en a point qui foit plus á craindre que 
la Comedie j c'eíl une peinture íi naturelle 
& íi déiicate des paffions, qu'elle les anime 
& les fait naitre dans notre coeur, & fur 
tout cellc de ^amour, principalement lors 
qu'on fe repréfente q u l l eft chafte & fort 
honnéte : car plus i l paroit innocent aux 
ames innocentes , & plus elles font capables 
d'en étre touchées : on fe fait en méme tems 
\ m t confeience fondee fur, l 'honnétetc de 
ees fentimens , &: on s'imagine que ce n'eft 
pas bleííer la p u r e t é , que d'aimer d'un 
amour íi fage : ainíi on fort de la Comedie 
le cceur íi rempli de toutes les doueeurs de 
l'amour , & l'efprit íi perfuadé de fon i n -
nocence , qu'on eft tout preparé a recevoir 
fes premiéres impre l í ions , ou plütót á cher-
cher l*occaíion de les faire naítre dans le 
cceur de quelqu'un , pour recevoir les me-
mes plaiíirs & les mémes facrifices que ron 
a vü íi bien repréfentés fur le théatre. 
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Es Pcnfées qui íuivent ne font 
pas de la méme perfonne qui 

a compofé les Máximes qii'on vient 
de lire j mais comme elles font d'un 
de fes amis particutiers , & que c'eft 
elle en quelque facón qui les a fait 
naitrc , i l a femblé qu'il étoit a pro-
pos de les mettre ici. A la verité 
l'Auteur n'a jamáis crü que des Pen-
fées fans ordre , fans liaifon , dont i l 
s'entretenoit dans la folitude, & qu'il 
communiquoit á fon incomparable 
Amie, ou de vive voix , ou par let-
tres, duíTent étre imprimées un jour, 
ni qu elles méritafíent de l'étre ; mais 
comme c'eft la deftinée prefque iné-
vitable de ees fortes d'écrits , d'étre 
enfin mis fous la preífe , des qu'il en 
court des copies á la main , i l a fouf-
fert, fans violence , quJon en aug­
mentar le recueil des Máximes i d'au-
tanr plus que les Penfées & les Má­
ximes font jointes déja enfemble en 
diverfes copies manuferites, & que 
tót ou tard elles échaperoicnt malgré 
lui. I I ne prétend pas s'attirer par 
la la reputación de bel efprit, ni la 
gloire de bien ccrire i i l ne fe px-
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que de ríen moins que de la qualité 
d'Auteur 5 pourvú. quon juge qu'il 
pcnfe raifonnablement, il fera tres -
íatisfait : il ne fera pas méme mal-
content quand on jugera le contraire. 
íi declare au refte , que par les vertus 
auxquelles il donne pour fondcment 
& pour régle l'amour propre raiíbn-
nable , i l n'entend parler que des ac-
tions humaines honnétes , d'une hon-
néteté morale, mais tres éloignées da 
caradere & de la püreté des vertus 
chrériennes, qui, á parler propre-
ment , méritent feules le nom de 
vertus. 
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L' A M o u R propre fait tous les vices & 
toutes les vercus morales , Teion qa ' i l 

eft bien ou mal entendu. 

2. L a prudence qui fcrt a la conduite 
des adions humaines , eft , á le bien pren-
dre 5 l'amouu propre circonfpeót & fort 
éclairé : ce qui lu i cft opofé , n'eft qu'in-
confidéracion 8c qu'aveugiement. 

3. Quoique par ce principe i l íbit vrai 
de diré que les hommes n'agiííent jamáis 
fans in teré t , on ne doit pas croire pour cela 
que tout íoit corrompu , & qu'i l n'y ait n i 
juílice ni probité dans le monde : i l y a des 
gens qui fe conduifent par des interéts 
lionnétes & louables ; c'eft ce jufte difcerne-
ment de Pamour propre bien reglé , qaoi-
que raporrant toutes chofes a foi-méme , 
mais dans toute l 'étendue des loix de la 
íbciete civile , qui fait ce qu'on apelle 
honnétes gens dans le monde. 
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4. Uamour du prochain eft de tous les 
fentimens le plus fage & le plus habile^ i l 
eft auííi néceíTaire dans la focieté c iv i l e , 
pour le bonheur de notre v i e , que dans le 
Chriftianifme , pour la félicité éternelle. 

5. L a gloirc & rinfamie font vaines & 
imaginaircs, fi on ne les raporte aux biens 
6c aux maux réels qui les accompagnent. 

6. Ceux qui fe donnent mille peines & 
eíluyent mille périls , pour ¿tendré leur re­
putación aprés leur more aux fíceles a venir , 
font, ce me femble , bien chimériques : 
toute cette gloire 5 á laquelle ils ne donnent 
point de bornes, fe termine toutefois a 
leur imagination , qui leur reprefente com-
me préfens, des honneurs futurs dont ils 
ne jouiront jamáis. 

7. Cette máxime , que les chofes les plus 
cachees font enfin découvertes , eft da 
moins fort incertaine ; parce que Ton ne 
peut juger que par cclles que Ton fa i t , & 
non point par ce lies que Ton ne fait pas. 
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8. Rien ne fert tant au bonheur de la vie 
«pe de connoítre les chofes comme elles 
font : cette connoiííance s'acquiert par de 
frequentes réflexions fur cout ce qui fe paííe 
dans le monde , &c fort peu par les livres. 

9. Prefque tous les malheurs de la vie 
vienncnt des faufíes idees que l'on fe forme 
fur tout ce qui fe paííe. 

10. L a veritable éioquence eft celle du 
bon fens , íimple & naturelle : celle qui a 
befoin de figures & d'ornemens , n'efl: fon­
dee que fur ce que la plupart des hommes 
ont des lumiéres fort courtes, & ne font 
qu'entrevoir les chofes. 

1 1 . Les máximes fervent a Pefprit ce que 
le báton fert au corps quand i l a trop de 
foibleííe pour fe foütenir de foi-méme : ceux 
qui ont l'efprit grand , qui voyent toutes 
chofes dans leur é t e n d u e , n'ont point be­
foin de máximes. 

i i . Les grandes réputations d'étre hon-
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néte homme fonc fouvent plus fondees Tur 
les manieres & íur un grand are de paroítre 
honnéte que fur un mérite veritable & 
folide. 

13. Ceux qui ont les qualités eííentíeiles 
qui fonr Phonnéte homme, croyant n'avoir 
pas befoin d'art , négligent les manieres , 
font plus naturels , & par cette raifon plus 
obfeurs j parce que ceux qui en jugent, 
ont d'autres aífaires q u ^ les examincr , & 
ne les eftiment que par le déhors &c par 
l'aparence. 

14. O n n'eft parfaitement honnéte Kora-
me , que parce qu'on a un fort grand fens 
Jk une droite raifon , qui fait toüjours pren-
dre le parti le plus jufte & le plus honnéte 
dans toutes les adions de la vie 5 Se c'eñ 
fort mal á propos qu'on loue pour leur 
grand efprit, de mechantes & de mal-hon-
nétes gens dans le monde : ees perfonnes-li 
ont feulement quelque portion de ce bon 
fens qui les fait bien réuílir en quelqucs 
chofes, mais qui les rend imparfaits par 
mille autres. 

1 j . L a vaillance eft donnée aux hommes 
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8c la chafteté aux femmes , pour leurs ver--
tus principales , comme les plus difficÜe á 
pratiquer : quand ees vertus n'ont pas le 
tempérament ou la grace qui les íbúne i t , 
elles deviennenc bien foibles , & on les fa-
criñe bientót á l'amour de la vie & da 
plaiíir. 

16 < Prefque tous les maítres difent que 
tous les valets font fripons , & des ennemis 
domeftiques : fi les valets devenoient les 
maítres , ils diroient la méme chofe ; c'eft 
que bien fouvent c'eft la fortune, & non 
pas les fentimens , qui les diftingue, 

I J . O n ne fe foucie pas tant d'avoir 
raifon, que Pon fe foucie de fairc croire 
qu on a raifon j c'eft ce qui fait que Ton foü-
tient fon opinión avec opin iá t re té , aprés 
méme qu'on a reconnu qu'elle eft fauíTe. 

18. Les erreurs ont quelquefois un auílí 
long cours dans le monde que les opinions 
les plus véritables 5 parce qu'en prenant ees 
erreurs pour des ver í t és , on embraííe aveu-
glément tout ce qui les entretient, 8c Ton 
rejetec ou Pon neglige tout ce qui pourrok 
ies détruire. 
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le , . L'artifice & le mcnfonge font de 
grandes marques de foibleíle & de la peti-
teííe de l'efprit humain , comme la fauííc 
monnoye Teft de la pauvreté. -

20. Les devots de profeílion , qui fans 
une grande necelíité onc commercc dans 
le monde , doivent écre fort fufpeds. 

z i . Toutc dévotíon eíl fauííc , qui n'eft 
poinc fondee fur rhumilité ehrétienne , & 
la charité envers le prochain : ce nJeft fou-
vent qu'un orgueil de Philofophe c h a g r í n , 
qui croit , en meprifant le monde , fe ven-
ger des mépris & des mécontentemens qu'U 
en a re^u. 

2 i . L a dévot ion des femmes qui com-
mencent & vieill ir , n'efl: fouvent qu'un état 
de bienféance , pour fauver la honre & le 
ridicule du débris de leur beauté , 8c íé 
rendre toújours recommandables par quel-» 
que chofe. 

2 3. Comme la dévotion eft un fentímem 
purement 
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purément fpir i tuel , & qui vient de Dieu , 
i l eft t r é s - délicat , & i l faut l'obfervcr dc 
bien prés , &c avec de grandes prccautions, 
pour nc s'y pas tromper. 

14. L e dernier degré de la perfedion de 
refprit humain eft de bien connoítre ía foi-
bleffe , fa vanitc & fa mifcre : moins 011 a 
d'efprit, 8c plus on s'éloigne de cette con-
noiflance. 

z 5. I l y a une ignorance vuide de cho-
fes beaucoup moins meprifables , que cette 
ígnorance rcmplie d'crreurs & d'imperti-
nences , que l'on apelle fort fouvent fcien-
ce dans le monde, 

26. L a trop grande foumiífion aux livres 
Se aux opinións des anciens comme á des 
vérités éternelles revelées de Dieu , gáte 
bien des tetes , & fait bien des pédans. 

27. Hors des chofes qui regardent la Re ­
ligión , on doit toújours foumettre íes etu-
des & fes livres a fa ra i fon, dc non pas 
Ta raifon á fes livres. 
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z 8 . O n cherche plus dans fes études | 
remplir fa téte , pour difcourir , &c pour 
paroitre dans ie monde , qu 'á éclairer &c 
cultivcr fon efprit , pour bien juger des 
chofes. 

25). Ces mots de íímpathie , de je ne fai 
q u o i , de qualites occultes , & milíe autres 
de cettc nature , ne íigniíient ríen : on fe 
trompe , quand 011 penfe en étre mieux 111-
ftruit ; on les a inventes , pour diré quel-
que chofc quand on manque de raifons 5 
¿c qu'on ne fait plus que diré. 

3 0. O n fait plus d'honneur a la raifon 
qu'elle ne mérite : elle ufurpe fouvent ce qui 
cft dú au temperament; elle auroit peu d'a-
vantages ? íi elle n'en avoit que de légi-
times. 

3 1. I l eft trés-rare que la raifon gueriííe 
Ies paílions : une paíííon fe guérit par une 
autre. L a raifon fe met fouvent du cote da 
plus fort : i l n'y a point de violente paíl ion 
qu i n'ait fa raifon pour s'autorifer. 

3 i . L a juftc de droite raifon eft une lu-
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micre de l'ame , quí lui fair voir les chofcs 
comme elles font : mais en ce monde , i l y 
a mille nuages , qui Penvii'onneiit 8c qui 
qui robfcurciííent. 

33, On ne feroit pas tant de cas de la ré-
putation, íí on faifoit réfíexion fur Tinjuíli-
ce des hommes a rétablir, ou á la détruire ; 
on doic tácher de s'en rendre digne par fes 
bonnes adions , & ne fe pas mectre en pei­
ne du fuccés. 

3 4. Une trop grande fenfibilice a la mé-
difance entretiene la malignité du. monde 3 
qui ne cherche que cela. 

35. Une grande inrenfibilitc , qui ne 
garde nulle meíure , fait le méme efFet ; 
c'eft une eípéce de mépris dom le monde fe 
venge. 

¿6. 11 y a un milieu & un temperaraent 
entre ees deux extrémités , qui fait que le 
monde a de l'indulgeuce pour cenaines 
adions de quelques perfonnes qu'il con-
damne en d'autres i c'eft ce qui fait l'inega-
lité des dames également galantes, dont 
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les unes font íi fort décriées, qull eíl hon«. 
teux d'avoir commerce avec elles, pendant 
que les autres font au rang des Veílales a 
fans que peiionne s'en fcandalife. 

37. C'eft amour purement dans Pefprít, 
que quelques perfonnes s'imaginent , efl: 
une illuíííon & une chimere le corps y a 
beaucoup plus de part que l'efprit. 

38. On ne doit pas s'eronner fi quelques 
nations qui n'ctoient pas éclairées de la Foi3 
on fait une divinité de 1JAmour ; fes effets 
& fes fentimens font étranges, extraordi-
naires, & paroiííent fur-n aturéis. 

39. Laconverfation des belles femmes 
eft plus dangereufe pour le falut, que les 
comedies les plus tendres & les plus paílion-
nees : les unes font l'original, dont les au­
tres ne font que la peinture & la copie ; les 
unes font naítre les paílions, & les autres ne 
font que les réveiller & les entrctenir. 

40. On n'aimeroit gueres la comedie , ni 
la muíique , ílon n'avoit jamáis eú d'amour, 
ni d'autres paílions. 
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41. On croit fouvent aimer de bonne foi 
& d'une amicié déíintereílee , une períbnne 
élcvée dans la fortune 5 mais on ne peuc en 
étre afsüré , que lars qu'elle efl: dépouillée 
de fa puiíTance : on démele alors á quoi te, 
noit cette amitié j fi rinteréc en étoit le fon-
dement , i'honneur la íbutient quelque 
tems, & fe laffe enfin de la foútenir. 

4^. L a reconnoiílance eft la vertu des 
gens fages &: hábiles. 

43. I/ingratitude eft le vice des teces 
mal-faites & imprudentes. 

^ 44. I I y a telie perfonne qui n'aura point 
vú de livres , qui avec fon bon fens naturcl 
eft plus favant pour les chofes du pur rai-
íbnnement, que certains dodeurs confom-
més dans 1 etude des livres. 

4 ; . Le bon fens doít étre Parbitre des re­
gles tant anciennes que modernes 5 tout ce 
qui ne lui eft pas conforme , eft faux. 

4^- Lanaturc eft donnée aux Philofophes 
L 3 
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comme une grande énigme , óu chacun 
donne fon fens, dont i l fait fon principe : 
celui qui par ce principe rend raifon plus 
clairement de plus de chofes, peut au moins 
fe vanter d'avoir Popinion la plus vraifem-
blable. 

47. L a douleur du corps cft le feul mal 
de la vie , que la raifon ne peut guerir , ni 
affbiblir. 

48. L a fortune diftribue aveuglément, 
&: felón fon caprice , les roles qu'un chacun 
joue fur le grand théátre du monde : ce qui 
eft caufe qu'il y a de íi méchans aóteurs ̂  
parce qu'il eft trés-rare que les hommes y 
faííent les perfonnages qui leur conviennent. 
Ou pour parler plus ehrétiennement j cette 
fortune n'eft autre chofe que la Providence 
de Dicu , qui fouffre ce dérégletnent, pour 
des raifons qui nous font inconnues. 

49. L a raiíbn & l'expérience doivent étre 
inféparables pour la découverte des chofes 
naturellcs. 

50. Si la fréquente penfée de la mort ne 

Biblioteca de Galicia



D I r E R S E S. 167 

nous rend pas plus gens de bien , au moins 
elle nous doit rendre plus moderes , moíns 
avares , bc moins ambitieux. 

j 1. Tout eft fortuit dans la vie , méme 
la naiíTance : i l n'y a que la mort qui foit 
certaine ; & cependant nous agilíbns comnic 
fi c'étok la feule chofe incertaine. 

52. L a vie eft bonne en fo i , & le plus 
grand bien du monde, mais le plus mal mé-
nagé : c'eft de nos déreglemens, & non pas 
d'elle 5 dont nous devons nous plaindre. 

53. I l n'y a ríen de íí difíicile a perfuadcr 
que le tnepris des richeííes , l'on ne tire 
fes raiíbns du fonds de la Religión chré-
tienne. 

5 4. Les Sages de rAntiquite étoieñt bien 
fous , qui fans étre cclairés des lumieres de 
la F o i , & fans efpérance de quelque chofe 
de meilleur, méprifoient les plaifirs &; les 
richeíTes : ils cherchoient a fe diftinguer par 
des fenrimens extraordinaires & íl peu na-
curels , & a s'élever au-deííiis du refte des 
hommes a par une fupériorité imaginairc» 

L 4 
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Les hábiles gens d'entre eux fc contentoient 
d'en diícourir en public , 6c agiflbient au-
trement en fecret. 

55. I l y a une folie grave , concertee Se 
contente d^elle-méme , qui a un certain air 
de fageííe plus impertinent mille fois que 
cette folie étourdic & plaifante , qui ne 
fait nuiles réfiexions. 

j<5. Le mepris d'une mort afsürée fans le 
Chriítianirme , ne mérite ni l'admiration , 
ni la gloire qu'on lui donnc ; &c en vérité á 
y regarder de pres, c'eft plíkót excravagance 
que grandeur & fermeté d'ame. 

5 7. Le fecret de plaire dans les converfa-
tions , cft de ne pas trop expliquer les cho-
fes 3 les diré á demi, & les laiííer un pea 
deviner : c'eft une marque de la bonne opi­
nión qu'on a des autres j 6c rien ne flatte 
tant leur amour propre. 

58. L a caufe prefque de tous les faux rai-
íonnemens , eft que l'on n'envifage qu'une 
pártie de la queftion : pour raifonner jufte , 
íi faut la coneeyoir dans tome fon étendue» 
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59. I l y a tant de bonnes & de belles cho-
fes dans la nature , que ce n'eft pas Tabon-
dance qui en fait la íuperfluite; c'eft le mau-
vais choix , dele mauvais ufage. 

60. I/ecat des gens qui ont foin des fí-
Hances & des aíFaires du Prince , eft plus 
afsúrc que celui des perfonnes qui ont foin 
de fes plaiíirs j on ne veut pas coújours fe 
réjouir , mais on veut a toute heurc & en 
tout tems avoir de la coníidération & des 
rieheííes. 

ó 1. Le dernier point de la fageííe , eft 
de connoitre qu'on n'en a point. 

61 . I l n'y a point de verltable fageííe en 
ce monde, que celle qu'enfeigne la morale 
chrétienne : quand méme elle ne feroic 
point foutenue par la Foi & par la Religión, 
c'eft la plus puré ¿k: la plus parfaite loi du 
monde. 

6 5. Le peuple loue ¿k: eftime les adions 
de les autres chofes 5 non pas feulement par-
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ce qu'elles font belies , mais plus fouvent 
pauee qu'elles font extraordinaires : de Ik 
viennenc toutes les fauíles voyes que les 
hommes prennent pour méricer Tapproba-
tíon du monde. 

64. L a Cour eíl Tempire de l'ambítion : 
toutes les autres paílions , l'amoUr méme , 
& les loix , iui foiit íburnifes : i l n'y a point 
d'unions qu'elle ne faíTe 8c qu'elle ne 
rompe. 

é j . Les ambitieux fe trompent, quand 
ils fe propofenc des fins de leur ambition : 
ees fins deviennent des moyens, quand ils 
y font arrivés. 

66. Une réputatíon genérale , 8c delon-
sue durée , eft rarement fauííe. 

67. L'opinion de ees Philofophes , que 
les bétes font des automates , c'eft-á-dire 3 
des machines qui fe meuvent elles-mémes , 
efl: bien diííicile a croire : mais celle de ees 
autres Philofophes qui leur donnent une 
ame corporelie , & qui n'eft point corps ? 
eft incompréhenfible. 
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68. Une grande réputation eft une gran­
de charge , diííicile á foutenir : une vie ob-
fcure eft plus natürelle & plus commode. 

69. Diogene , qui avoit choífi pour fa 
maifon un tonneau , étoit un fou d'autant 
plus achevé , qu^l s'eftimoit, & vouloit 
qu'on le crüt un des plus fages hommes da 
monde. 

70. Les grands emplois & les grandes 
dignites font bien nommes de grandes char-
ges ; leur fervitude eft d'autant plus gran­
de > qu'elle regarde le fervice du publictrés-
difficile á contenter. 

71. Les préckeurs de vertu dans les con-
verfations , font ordinairement de grands 
fimfarons &c de grands fourbes. Le grand 
foin qu'ont les gens du monde de louer la 
verm , eft quelquefois une grande marque 
de leur négligencc a la pratiquer. 

7Z. L a vérité ne fe montre aux enfans, 
des Princes, que pendsnt leur jeuneífe 8c 

Biblioteca de Galicia



f j i P E N S E ' E S 

leur minoricé : elle difparoít lors qu'iís font 
revétus de leur puiííance , & qu'ils ont la 
eouronne fur la téte. Si l'on n'employe bien 
ce jeune áge á leur inftrudion, i l n'y a plus 
de remede dans le refte du cours de leur 
vie 5 tout fe pafle dans rilluíion 8c le dégui-
fement. 

7 3. L a parfaite connoiííance qu'un hom-
me a de fa mifére & de fes imperfedions 3 
eft une grande matiére de s'humilier devane 
Dieu ; mais c'eft auííí un grand fujet de me-
pris envers les autres hommes , qui ne fonc 
pas 11 éclairés. 

74. L a raillerie eft plus diííícile á fu-
porcer que les injures , parce qu'il eft dans 
Toi-dre de fe facher des injures , & que ĉ eft 
une efpéce de ridicule de fe facher de la 
raillerie. 

75. L a raillerie eft une injure deguifee, 
pleine de malignité, que l'on fouffre avec 
d'autant plus dJimpatience, que c'eft une 
que de la fuperiorité qu'on vcut avoir. 

76. Les Princes & les perfonnes élcyées 
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endignité y doivent écre extrémement rete-
nus ; le reííentiment qu'on a de leur raille-
rie e'ft d'autant plus dangereux , qu'il eft 
caché , & que l'on cherche á s'en venger 
par des voyes fecrcttes. 

77. L a raillerie eft fouvent une marque 
de la ftérilite de l'efprit ; elle vient au 
fecours , quand 011 manque de bonnes 
raifons. 

78. I l y a bien des perfonnes qui almene 
les livres comme des meubles, plus pour 
parer & embellir leurs maifons , que pour 
orner & enrichir leur cfprit. 

79. L'illufion des a vares eft de prendre 
Por & l'argent pour des biens , au lieu que 
ee ne font que des moyens pour en avoir. 

80. I I y a des perfonnes , qui pour vou-
loir trop fubtilifer & aprofondir les cho-
fes , vont au-dela de la vérité 5 ils s'en éloi-
gnent autant que le peuple , qui eft au-
de0bus par fon ignorance groííiere. 
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81 . L a vérité eft íimple 8c naturelle : le 
girand fccret cft de la trouver. 

S i . L'illuííon de la plupart des nobles j 
eft de croire que ieur nobleííe eft en eux un 
caradére naturel. 

8 3. L a nobleííe véritable & naturclle eft 
ceílc qui vient des avantages du corps & de 
Feíprir. 

84. Plus la nobleííe que Pon tire de fes 
ayeuls feulemcnt, eft ancienne , moíns elle 
cft bonne , plus elle cft fufpede & incertaí-
ne : le fils d'un Maréchal de France, qui a 
obtenu cette charge par fon grand mérite , 
doit étre plus noble que fes defcendans; 
cette fource de nobleííe eft encoré toute v i ­
ve dans les veines du fils , & foutenue par 
Pexcmple du pere ; elle s'affoiblit s & sál­
tete , en s'éloignant. 

85. On sctonne tous les jours de voír 
des perfonnes de la lie de peuple s'elever 8c 
s'ennoblir , de l'on en parle avec mépris 5 
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comme fí les plus grandes familles du mon­
de 11'avGÍentpas eü un commencement fem-
blable, á les rechercher jufques dans le 
fonds de leur origine. 

8(J. L a plus grande partie des plaintes 
que l'on fait contre fon prochain , vien-
nent du peu de réflcxion que Ton fait íur 
foi-méme. 

87. L'amour propre fait que l'on regar-
de les biens & les plaifírs qui arrivent dans 
ia víe comme une chofe qui eft á nous, & 
qui nous apartient 5 & les maux, comme 
étrangers j & comme une injuftiee de lana-
ture : de - la viennent les plaintes que l'on 
fait contre la vie humaine. 

88. L a plúpart des Héros font comme de 
certains tableaux ; pour les eftimer 5 i l ne 
faut pas les regarder de trop prés. 

8^. Le mérite des bonnes qualitcs de l'a-
me , eft le mérite eílentiel ; mais Tart de 
faire valoir , & mettrc en ceuvre les bonnes 
qualités, eft un fecond mérite bien plus 
néceílaire «jue le premier, dans le commerce 
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du monde, pour la réputation & pour la 
fortune. 

90. I l y a bien des chofes dans le monde 
que Ton n'cftime que par leur rareté , ou 
par la difficulte de les faire , quoi qu'el-
les ne foient ni belles, ni útiles en elles-
mémes. \ 

91. Chacun fe fait un tribunal, ou i l 
juge fouverainement de fon prochain avec 
autant d'autorité &: de confiance , que s'il 
en avoit un privilege particulier d'en ufer 
ainfí. I I me femble qu'on feroit plus retenu 

prononcer ees jugemens déciíifs , íi l'on 
penfoit qu'on fe fert ailleurs de la méme 
liberté &: de la méme rigueur contre 
nous. 

M A X I M E S 

S i 
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CHRETIENNES. 

Ces Máximes Chrétienncs ne, feront 
peut- étre pas inútiles , & c'eft ce 
qui a determiné celui qui les a 
compofées de les donner au pu-
blic. 

M 
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C H R E T I É N N E S . 

LA naiíTance que nous recevons dans íe 
Baptéme , & qui nous faic Chiétiens , 

nous é'eve bien au-deíTus de touc ceque 
íious fommes, de par la nature 5 & par 
la fortune. 

1. L a prícre a pour fin l'accompliííement 
de la Loi : ainfi, qui s'acquirte de quelque 
devoir prefcrit par la Loi , fait quelque 
chofe de plus agreable á Dieu, que de prier. 

2. Le cuite fans morale fait des hypocri-
tes , ou des fuperftitieux. La morale fans 
cuite , fait des Philofophes, & des fages 
mondains. Pour éire Chrétien , i l faut join-
dre enfemble ees deux chofes. 

3. Les Grands viven: prefque toújours 
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fans réflexions :cependant ils íbnt plus obii-
gés que les autres , de rentrer fouvent en 
eux-mémes, pour fe diré de certáincs veri-
tés qu'ils ne doivenc pas efperer aprendre 
d'aiileurs. 

4. I l y a une fíngularite vicieufe qu'in-
fpire l'orgueil 3 & c'eft ce que le Fils de Dieu 
condamne íi fouvent dans les Phaníiens : 
mais il y a une fingularicé évangelique, qut 
qui s'opofe au torrent du íiécle , qui en 
condamne Tufage ; & c'eft le véritable ca-
radére qui diftingue les juftes des mondains 
& des pécheurs. 

5. Quand les Grands, en donnant lieu de 
croire qu^ls veulent écre flattes, empéchenc 
qu'on ne leur découvre les vérités qui pour-
roicnt les inftruire, l'ignorancc dans laquel-
le ils vivent eft en quelque fa^on volontai-
re , & ne les exempte point de peché. 

6. Ríen n'eft plus capable de rendre un 
bon confeil, non feulement inutile, mais 
méme préjudiciable, que de l'accompagner 
d'un mauvais exemple. 

M % 
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7. U n'y auroít aucune incertitade dans 
la morale Chrétienne , íi les hommes , qui 
conviennent prefque toújours des regles gé-
nérales & des principes, en tiroient les 
conféquences fans confulter leurs paíEons. 

8. L a charité fandifie les adions les plus 
communes 3 & l'orgueil corrompt les plus 
fublimes vertus. 

9. Les gens de bien par leurs bons exem-
ples , corrigent fouvent les défauts des au-
tres fans les reprendre : & ceux qui ne le 
íbnt pas, reprennent fouvent les défauts 
des autres fans les corriger. 

1 o. L a Foi nous faít regarder comme des 
biens ce que le monde regarde comme des 
maux ; & comme des maux ce que le mon­
de apelle des biens : &: c'eft de la différen-
ce de ees idees, que nait la différente con-
duite des juftes & des pecheurs. 

11. Nous fommes fans celle oceupés d'un 
avenir incertain^qui fouvent ne nous regar-
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de pas; & nous ne penfons point á celui qui 
ne peut manquer d'arrivcr 3 & ¿'ob. depend 
notre bonhcur ? ou notre malheur éternel. 

i i . Quand nous negligeons notre falut a 
ce n'eft point la charité qui nous fait tra-
vaillcr á celui des autres. 

13. Ce qui nous empéche d'cxécuter nos 
bons deííeins, c'eft que nous ne peníbns 
qu'á notre foibleíTe , de que nous ne faifons 
pas reflexión qu*!! eft auílí aifé á Dieu de 
nous faire faire de faintes adions, que de 
nous infpirer de faints déíírs. 

14. I l n'y a point de moment oü nous ne 
puiffions mériter un bonheur éternel : le 
tenis eít done une chofe fi prétieufe, que 1c 
monde n'a ríen d'un afsés grand prix pour 
nous payer celui que nous luí donnons. 

b 

15. I l n'y a point de créature qui ne de-
vienne le fuplice du cceur qui cherche fon 
repos en elle. 

16. Les amufemens frivoles du fiécle ne 

Biblioteca de Galicia



i8z M A X I M E S 
nous ótent pas moins le goút & le diícerne-
ment des vrais biens , que les paíTions les 
plus crimincUes. 

17. Uiifagc ne peut jamáis fervir d'ex-
cufe & de pretexte pour pecher : comme 
c'eft le monde qui l'ctablit , i l doit toü-
jours étre fufped aux Chrétiens , qui ont 
fait fermcnt dans leur baptéme de renoncer 
au monde &: á fes máximes. 

18. L'increduiité de Pefprit VK;nt preC-
que toújours de la corruption du ccíeur ¡ 011 
ne pcut fe réfoudrc á 'axmt ce qui tait vio-
lence a la nature j on yeut conferver fes 
paíííons 3 & fe défaire de fes remords. 

15). Nous avons une déíiancc timide de 
la Providence de Dieu dans les afíairestem-
porelles : 6c pour 1'aíFaire du faiut, nous 
avons une confiance téméraire en fa miféri-
corde. 

20. Les habitudes dans la vieilleíle ne 
font pas de moindres obftacles pour le fa-
lut 3 que les paffions dans la jeuneíTe. 
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21. On corvige plütot les défauts des au-
tres, en ies foufcant avec patience , qu'en 
Ies reprenant avec orgueil. 

z i . On écablk fouvent des máximes fe-
veres par fuperbe : on aime á fe parer de 
cette aparence de vertu , & i l ne coúte 
ríen de rendre infuportable pour les aurres 
un joug que Ton ne veut pas s'impofer a 
foi-méme. 

% 3. Les fentimens d'humiUté que nous 
faifons paroítrc par nos. paroles , ne font 
pas íincéres a nous fommes fáchés de per-
íuader les autres de ce que nous difons de 
nous-mémes. 

Z4. Nous ne pourrions fouffrir que les 
autres priíTent autant de foin de nous fuir , 
que nous en prenons de nous fuir nous-mé­
mes en nous répandant au déhors. 

z ; . On prend aifément en general la ré-̂  
folution de fe corriger : on jouit avec plai-
fir de l'idée de la vertu j mais fitót qu'il fe 

M 4 
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prefente quclque paííion a combattre 3 cctte 
réfolution s'aífoiblic, & lJon ne fe fent plus 
capable dJcxécuter un deífein que Fon avoit 
formé fans peine , mais que Í'on ne peuc 
exécuter fans fe faire violence. 

2(?. S'il fuffifoit pour énre fauvé de fe con^ 
fefler á l'heure de la mort, i l ne feroit pas 
vi-ai que la voye du falut fút íí etroite, & 
qu^l y eut fi peu d'Elus. 

27. Le torrent du íiécle ne manquera 
pas de nous entrainer du eóté du vice , íí 
nous ne faifons de continuéis effbrts pour 
nous avancer dans le chemin de la vertu. 

28. Si Pon fe faifoit une idée de l'Evan-
gile fur la vie de la plúpart des Chrétiens , 
on le croiroit plein de máximes diredement 
contraires á celles que JE.SUS-CHIIIST a éta. 
blies. 

25). Nous prenons fouvent le repcntir 
qui naic de notre inconftance , ou du mai-
heureux fuccés de nos paíííons , pour le rc-
mords d'une véritable pénitence. 
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30. Quand le dégoüt que nous avons 
pour le monde n'eft pas un eftet de la grace, 
mais de l'orgueil & de Taraour propre 3 i l 
nous ramene bien a nous - mémes , mais i l 
lie nous conduit point á Dieu. 

51. I l eft autant impoííible a l'ame de íé 
foútenir dans la grace fans la priére , qu'il 
l'eft au corps de íubfifter fans nourriture. 

32. Tour ce qui paíTe avec le tems eít 
courc, & ne mérite point d'attirer ratcention 
d'une ame qui marche fans ceííe vers l'éter-
nité. 

3 3. I l n'y a point d'état plus deplorable 
que celui d'un pécheur qui ne trouve point 
d'obftacle á fes déíirs , & que Dieu aban-
donne á la merci de fes paííions. 

3 4. Les chaínes qui nous lioient aux 
créatures font fouvent rompues , & nous 
demeurons encoré attachés a la terre par no-
tre propre poids. Cet obftacle qui s'opofe 
á notrc falut, & qui fubfifte dans les diífe-
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rens áges de la vie , n'eft; moins difíicile ^ 
vaincre que les autres. 

3 j - . I l eft difficile de vaincre fes paffions, 
mais i l eft impoííible de les fatisfaire. 

56, La vengeance procede toüjours de la 
foibleííe de i'ame , qui n'eft pas capable de 
fuporter les injures. 

37. Les hommes fe plaignent de leurs 
peines, & ne fe repentent point des péches 
qui les attirent. 

5 8. Les omiííions des devoirs de Cliré-> 
tien , & de ceux de la condition ou l'on fe 
trouve , font des peches fouvent impercep­
tibles aux perfonnes mémes qui les commct-
tent : cependant l'Evangile condamne le 
fervitcur mutile aux mémes peines que le 
rebelle. 

55). Nous ne haifíbiis pas afsés fortement 
le peché , íi cette haine ne nous fait eviter 
avec foin les occaíions qui nous ont été des 
piéges. 
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40. Oii ne reíiftc point a la volonté de 
Dieu , elle s'accomplit toüjours en nous, 
ou par notre obéiííance , fi nous nous y 
conformons ; ou par notre chátiment, íi 
nous nous revokons contre elle. 

41. Les pro jets que nous faífons de nous 
convertir un jour, ne fervent les plus fou-
vent qu^á etouffer les remords préfens. On 
fe repofe fur des deflfcins chimeriques que 
lJon n exécute jamáis , & par-la on fe de-
robe la vue de fes crimes , ou Ton croit en 
quelque facón les reparer. 

41. Toutes les differences que l'opinion 
met entre les hommes , font fauífes & 
trompeufes; i l n'y a que la grace qui les 
diftingue ; on n'eíl véritablemenc que ce 
qu'on eíl aux yeux de Dieu. 

45. I I faut refpeder ceux qui nous per> 
fécutent, & les regarder comme les exécu-
teurs de la juftiee de Dieu qui nous chátie. 

44. Si les Fidéles qui s'aífemblent dans 
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les Eglifes pour prier , fe regardoíent com^ 
me des coupables qui viennent impiorer 
la miféricorde de leur Juge , leurs priéres 
feroient plus humbles & plus ferventes. 

45. L'amour que Dieu demande de nous 
n'eft pas un amour feníible , mais un amour 
de preférence , qui nous cngage á facrificr 
toutes choícs plütot que de lui déplaire. 

46. Si dans tous nos deííeins nous ne 
penííons qu5á plaire á Dieu & á faire fa 
volonté 3 quelque fuccés qu'ils puílent 
avoir 3 nous ferions toüjours contens. 

47. L a vertu des payens les a portes 
quelquefois á meprifer le monde , mais 
i l n'y a que la vertu Chrctienne qui puiííe 
faire déíirer d'cn étre mépriíé. 

48. Toutes les vertus éclatantes nous 
doivent toújours étre fufpedes : i l n'y a 
que l'amour de rhumiliation dont le dé-
mon ne peut jamáis nous faire un piége. 

45). Un coeur élevé par la grace ne trou™ 
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ve rien dans le monde qui ne foic au def-
fous de lui. 

50. Sí nous confiderions que les vertus 
qui s'acquierent avec tant de peines , fe 
perdent quelquefois en un moment dans lc 
commerce du monde j bien loin de le cher-
cher & C de nous y plaire , nous le fuirions 
comme un ennemi qui ne penfe qu'á nous 
enlever nos plus prétieux tréfors. 

51. I l fe méle ordinairement dans les 
converfations les plus faintes, un ccrtain 
levain d'orgueil &c de vanité qui en empé-
che tout le fruit. 

j z . Les bons deííeins que nous formons 
Se que nous n'éxecutons pas, ne fervent 
qu'á nous rendre plus coupables, & qu*á 
mettre de nouveaux obftacles á nocre 
falut. 

5 3.11 n'y a que la trifteíTe de la peni-
tence qui íbit une triftefíe raifonnable ; 
toutes les autres font des marques ou de 
la foibleííc 3 pu de la corruption de la 
íiature. 
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54. Le déíir efl; la priére du coeur ; Dicu, 
qui connoít nos defirs, entend toújours 3 
& cxauce fouvent cetre priére. 

J J . 11 eft jufte que celui qui ne fuit pas 
Ies occaíions de pecher , & qui s'expofe 
témerairement au peril, foit puni de fa 
prefomption par fa chute. 

5 6. I I eft plus aifé de fe féparer du com-
merce du monde , que de vivre dans le 
monde avec auííi peu d'attachement que 
íí Pon en étoit féparé : cependant l'un ou 
l'autre eíl néceflaire pour fe fauver. 

^57. Dieu qui nous promet de ne nous 
pas abandonner dans la tribulation , ne 
nous faic pas efperer la raéme grace dans 
la proíperitc. 

58. La veritable gloire d'un Chrétien , 
ne confífte pas a s'élever au-deííus des au­
nes , maís á s'abaiííer pour fe rendre plus 
conforme á j E s u s - C H R i s x . 

* Cum ipfo fum in tribulatiene. 
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59. L a tranquillité du pecheur au milien 
de fes crimes 5 cft une létargie fpirituelle. 

<5o. Le mérite de nos fouffrances eft 
bien d'un plus grand prix devant Dieu 3 
que celui de nos aótions. 

61. La. pénitencc ne punít pas afsés févé-
rement le pecheur , íi elle nimite la co-
lere de Dieu , 8c ne prcnd la place de fa 
juftice. 

61. Un plaiíir dont on eft afluré de fe 
repentir ne peut jamáis étre tranquille. 

6 3. Le recueillement cft une efpéce de 
folimde, oü i l faut fouvent fe retirer au 
milieu des converfations profanes du íiécle, 
pour n'étre point infedé de Tair contagieux 
q̂ ue l'oñ y refpire. 

64. Ceft moins en faifant de grandes 
chofes, qu'en s'acquicant fidélement des 
plus petkes, que l'on deviene faint. 
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6$. Pour juger du trouble 8¿ de Pín-
quiécude des pécheurs, i l ne faut que les 
confulter eux - mémes aa rnilieu de tous 
leurs plaiíirs : ils ont la bonne foi d'avouer 
qu'ils ne peuvenc parvenir á fe rendre 
heureux. 

6 6. Nous voulons que Dieu nous éconte 
dans nos priéres , & nous ne nous ccoutons 
pas nous-mémes. 

67. Dieu punit íbuvent les déíirs dere-
glés du coeur , par les tenebres de Pefprit. 

68. L'hypocrific eft une efpece de facn-
lége , qui fait fervir au crime les aparences 
de la vertu. 

69. Dans le commerce le plus innocent 
entre des períbnncs de different fcxe , i l y 
a toújours une efpece de fenfualité fpiri-
tuelle qui aífbiblít la vertu, íi elle ne k 
détruit pas entiéucment. 

70, Etre 
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70. Etre fevére pour foi , & indulgent 
envers les autres , eft le véritabíe caradére 
du Chrécien. 

71. L a prudencc efi: láche & timide , fi 
elle nJeft animée par le zéíe de la chante 5 
& le zéle eft indifcret, s'il n'efl: reglé & 
conduit par la prudence. 

72. Une ame , qui par la priere entre 
fouvent en commerce avec Dieu, fe dé-
goúte aifement du commerce du monde. 

7 5. Le Jufte s'aime véritablement; puif-
qu'il fe procure le plus grand de tous les 
biens : celui qui aime Tiniquité perd fon 
ame , & fe hai't foi-méme. 

74. L'orgueil eft la fource de toutes 
nos agitations & de tous nos troubles : i l 
n'y a que Tliumilité qui puiíle procurer á 
Fame une véritable & folide paix. 

75. I I faut nous feparer du monde , 
N 
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en quelque fa9on de nous - mémes > pour 
écouter Dieu dans la retraite : le tumulte 
du íiécle & celui des paííions, nous em-
péchent fouvent de Pentendrc, 

•jC. L a négligence dans les petites cho 
fes eft toújours une efpece d'iníidélité , 
qui eft fouvent punie par de grandes cho-
fes. 

77. Quand nous nous affligeons de nos 
fautes fans nous en corriger ; c'eft une 
marque que cette trifteíTe nc procede point 
de la grace, mais de l'orgueil & de l'a-
mour propre. 

78. Comment peut-on efperer de trou-
ver Dieu au moment de fa mort, fi on ne 
Pa jamáis cherché pendant fa vie. 

79. Si les efperances que nous formons 
pour notre falut, ne font pas fondées fur 
la parole de Dieu , elles font fauííes de 
trompeufes : en vain nous nous promet-
tons á nous-mémes ce que Dieu ne nous 
promet pas. 
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80. L^ámour de Dieu n'exclut point la 
Grainte de fes jugemens : plus on Taime , 
& plus on craint d'écre á jamáis féparé de 
íui* 

81 i Si íes íibertins , qui ile veulent croi-
te que ce qu'ils peuvent comprendre, ne 
conviennent point de leur extravagance &C 
de leur folie ; qu'ils fentent au moins leur 
prefomption & leur témerité. 

82. Diéu íloüs a caché le moment de 
ñotre moft , pour nous obliger d'avoir 
attention a tous les momens de nocre vie. 

8 5 * Les déíirs qu'infpirent les paíTions , 
font des envies de malade, que Ton ne 
peut fatisfairc fans fe nuire Se fans fe ren* 
dre rnalheureux. 

84. A meíure que Ton avance dans la 
vertu , on perd íe goüc des plaiíirs du 
monde 5 comme á mefure que Ton avance 
en age 3 011 méprife íes amufemens de 
Tenfance. 

N i 
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S j . L'ame du pareííeux reflemble a une 
terre qu'on ne cultive pas j elle ne produit 
que des ronces & des chardons. 

86. Dieu humille fouvent par le peche 
ceux qui ne fe íbnt pas humilles par la 
grace. 

E5 
87. Quand on ne veut que ce que Dieu 

veut, on participe en quelque facón á 
fon immutabilité. 

88. 11 y a des actions de píeté qui pa-
roiflent méprifables aux yeux des hom-
mes , & qui font d'un grand prix devant 
Dieu. 

85). Nous demandqns fouvent a Dieu 
des chofes que nous devons craindre d'ob-
tenir. 

90. Comment peut- on avoir la paix 
avec foi-méme 5 quand on eft en guerrc 

/ avec Dieu. 
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5) i . Puifqu'il y a une voie qui paroít 
dxoite á Phorame s &: qui conduit á la 
mort ; quelle doit écre notre attendon pour 
ne pas marcher dans cette voie, oú Ton 
s'egare infailliblement fans le favoir £ 

92. Que l*on cache de verites par la 
crainte de deplaire ! Le íilence de la flat-
terie n*eft pas moins criminel que fon 
langage, 

93. I l ne íuííit pas de s'acquítter des de-
voirs communs á tous les Chretiens , i l 
faut encoré remplir ceux de fa profeffion 
8c de fon état. 

94, I l eft difficile d'accomplir tous Ies 
préceptes , íi notre zéle ne nous porte 
quelquefois jufques a la pratique des con-
feils. 

95. Tout ce que Pon fouffire, on le 
fouffre juftement ; ainíí Pon ne peut ja­
máis fe plaindre fans injuílice. 

N 3 
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96. I I faut profitcr de la cKute des Juí^ 
tes, aufli bien que de leurs bons cxemples. 

97. I l n*y a que ceux a qui Dieu parle 
dans le fond du ceeur, qui puiflent con^ 
noítrc toute Petendue de leurs obligations, 

98. I l faut tout efperer de Dieu quand 
on a íincéremcnt rccours á l u i , quelqu'm-
digne que l'on foit de fes graccs. 

99. I l a des Juftes que Dieu retiene 
dans le commerce du monde , pour éclai* 
íer & pour condamner les pechewrs» 
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T A B L E 
Des Matiéres des Reflexiom Morales 

de Mr. D E L A R O C H E F O U C A U L T . 

Le chifFre marque les Reflexions & non 
pas les pages. 

Les Keflexions commencent a U page t. 

AGes de la vie , 472-. 
Accidens , ¿8. 

Accens de P a í s , 40^. 
Aítions , 7. 66. 67. i ? 6 ' 44^- 47^* 
Adverfué, 104. 
AfFaires, 510. 
Affcftation y 161. 
Affl iaions, 180, 181. 412-. 42> 
Agrémen t , 1^5. 311. 
Air Bourgeois, 460. 
Air compofé , 4<ío. 
Ambition, 17. 115. 301. 360. 4.76, 
A m e , 1Í6. 
Amitic , 96. 97. 58.101. l o i . 103.104' " i - - ^ 0 ' 

138. n i . 183. 345. 353. 3^3. 388.477. 
501. 507. 508. H7-

Amour, 78, 8s. 81. 8i, 83. 84. 8f. 8 í . 87. 88. 85?* 
50. 13 5.155. i<í3. ao i . n i . 113- 3I5- S 1 ^ - 338' 
339- 340. 341- 343- 44i- 4S2" 4^3- 507- 508. 
540. 557. ^ , 

Amour propre , 1. 5. 4- 5- 53- 5̂ - I00-Io6-
z f i . 174. 184. 318, 319. 455« 484-485. tfu 

N 4 
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Aplication , 46. 
Avance , I O I . 558. 55^. 
Avidité , 77, 
Beaate , 195, 5^4. 
Biénfaits , 15. 166. 368. 
Bienfeance, 514. 
Bonheur , y4. 
Bonne grace , 79. 
Bonté , 185. i8<r. 454. 548. 
Bon fens , 80. 414. 
Civi l icé , 317. 
Clémence , 16. 17, 
Cceur , i z i . i z ^ . 12,7. I , i> Í4Í 
Colere i 184. 3 / ^ ' 
Compaflíons de nos ennemis , 530. 
Conduite. 157. 
Confiance, 280. z9o. z9i . C A ^ 
Confiance des Grands , zg^-
ConnoiíTance, x^o. ¿Sz. 508. <4a. 
Confeils, 134, I4o. 3 J0. 44, 
Coní i ance , 2.3. 24. zy, z n . 213. 487. 
Converíation ^ 37^. 380 
Coquecterie, ^ x . z ^ . 4^.443.473. 
Courage , ZÍÍÓ". Y T/:> 
Crimes zzo. z z i . Z 3 ^ 237. Z38. n%. 
Cimofíte j z io . 
Défauts , 3 í . i i j . . TJ/T Tfis , , , 

p , - 1*7. 3.4. 4 . . . 4 H . 478. W . 4S;: ^ 
Déíiance, n o . 382. 433. 
D é g o ú t , 188. z 5 2. 
Déguxfement, i n - 301. 340. 
Deí i r , 50(í. 53^. 
DeíTeins , 15)4. I ^ J . 
Dévotion , 45)4. 
Douceur, 54^. 
Droitare , 5̂ 5,, 
Education , 318 , 
Heyation, 4^.'4^7. 4Í8> 470i 

Biblioteca de Galicia



D E S M A T I E R E S . 201 

Eloquence , 305. 30^. 
Emplois, 198. 48í-
Ennui , 168. 109. 371- 4I5'-
E n v i é , 30. 34<í- 347- 443- H3- 5 53-
Efperance , 1 0 3 . 
Efprit , 50. I Z I . 12.2.. 113- 12.5. n i . iz7. 

131. 136. 167. 170. x i i . 312- 354- 48o- 482.. 
Efprits médiocres , 441. 
Exeraple , 377. 
E a voris , 64. 
Eélicité , 5 6 . 
Femmes, 145. i¿4- 342- 413- 41í>-

jo?-
Fermeté , 544. 54 -̂
Fidélité , 107. 3oz. 
Fineffe , 141. 148. 149. IS0- I 5 I - 4I7- 4^- 474« 
Flatterie , 147. 171. 183. 131. z69' 
FoibleíTe , 144. M4- 383- 512-- 548-
Folie , X48. 150. X 5 i . X78. 3^7- 385-
Forcé , 47. 50. z8 5. 
Fortune , 10. 61. 6z. 69. 70- 71- 187. 153. 410-

447. 458. 459 470- 5Ü2-
Galanterie , %6. 114.469. s^fí. 
Genéroíité , 301. 
Gloire , 191. 138. 374-
G o ú t , 308. 314. 457-
Gouverneur , i8z. 
G r a v i t é , 313. 
Habileté , 68. 139. 149. 199- 3oa 3 ^ - 347-

350. 355. 471-
Hazard , 66. 
Heros , 17. 6z. 114. 
Hypocrifie, z6z. 180. 
Honnéte homme , 2,44. 145. 147. 410. 
Honnéte femme , 434. 435. 
Honneur , 319. 
Honte , 513. 
Humeur, 49. 51. 52,. 5f. 70. 357. 359. 364« 48i' 

501. 555:. 
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Hamilitc j 310. 331. 

415. 
Ja lou í ie , 31. 16. 418. 

513. 535?. S70-
JeuneíTe, 133. 330. 408. 

5^1. 5^4. 
Imitation , 130. %j6. 

Z77. 
Inconí lance, 118. 
Inclifcretion , 496. 
Infidélité , 4 i í . 417. 

448. 
Ingratitude, 120. 171. 
Inclinación , 308. 
Incommoder, 257. 
l a jures , 1 5 . 
Innoccnce, 531. 
l a t e ré t , 44. 45. 77. ií)3, 

ao8. Z2.6. 1 7 9 . 30^. 
33^- 3 ^ - 2-72- 553-

Intrepidite , % 9̂. z6o. 
Jageraent , 113. I Z I . 

523. 
Juftice , 91. 9z. 9$. 54. 
Larmes, 440. 
Liberalité , 320. 
Louanges , 171. 172. 

173. 174. 175. 176. 
177. 178. 179. 180. 
181. 423. 521. 

L u x e , 31Í. 
Magnanimitc, 303. 3o 

352. 
Malheur , 58. 
Maiiage, 137. 
Médifance, 550. 
Maux , 2 5. 3 2. 3 3. 23Í. 

276. 287. 321. 325. 
Mémoi re , 113. 

Menfonge , 73. 
Mérite , 59. 116. 11 

185. 188. 185). \96. 
199. too. 333. 345. 
358. 44^. 521. 

Mines, 312. 
Mederation, 18. 19. 20, 

21. 3^0. 375. 
Modeftie , 17 
Mort , 24. z6. 19. 
Mépris de la mort, 571. 
Naturel , 4518. 
N i a i s , 24^. 
Négot ia t ions , 344. 
Noms il luí lres, 118. 
Nouveauté , 33 453« 
Occaí ions, 412. 
Opiniátretré , 281.282. 
Orgueil , 37. 38, 35). 40. 

41, 42, 107. 274. z8^. 
310. 325. 348. 517, 
525?. 535. 

Pareíle, 204. 323. 32J. 
4*5- H5>- IH-

Parler , 1^4. i í j . i ^ , 
170. 431-

Paílions, 5. 6. 7. 8. 5, 
10. 11. 12. 14. 14Í . 
227. 323. 324. 485?. 
527. 533. 538. 551. 
5 5i. 5^7-

Peur, 437. 
PKiíofophie & Philoíb" 

phes, 25. Í 3 . 105, 
Pitié j 321. 
Plaiíir, 147. 
PoliteíTe, 123. 435, 
Préoccupation , 116* 
Procede, zoj» 
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PromeíTe, 43. 
Pioprietés des hommes, 

411. 
Prudence, y í . 
Qiialités, 432- S00- 5̂ 4-

5ií>- 535- 537-
Qiierclles , 563. 
Raifon , 47- Io8-

53Í. 
Reconciliation , Í»8. 
ReconnoiíTance , 2.68. 

Í ^ . I7O. 2r7í- 172" 

Regret , 2.81. 
Remedes de l'amoar , 

Repentir, z i y -
Repos , 57. 
Reproches, 177-
Reputation , 311?, 
Revolution , 1513. 
Richeffes, 63. 
Rois , i5>o. 
Sageííc, i t f . iS7. 15^ 

Z J I . z<¡t. i78' 
Santé , 334-
Secret ,105 . 
Sentimcns „ 3 1 1 . 
Senfibilité, 531. 
Silencc , s>5- l6z' ^^^S 
Simplicité, 35Í. 
Sincecité, 71. 450» 

Sobrietc , 1 55. 
Societé, n i . 
Sots , 518. 
Sübtilue , 1 51. 
Timid i t é , i©4. 547. 
Trahi fon , 144. 150, 
Travers , 515. ^69. 
Troraperie , 138. 139, 

I4z. 151. 153. 141, 
4^1. 

Valeur , 15:5. 25^. 2^7, 
258. 260. 2^3. 2^4, 

Vanité , 1^4. 240. 241. 
242. 279. 455. 45^-
510. 534. 5^0. 

Vcri té , 74. 294. 52^. 
Vertus, 1. 2. 9. 20Í. 207, 

208. 2I9. 225. 22<J. 
228. 240. 262. 309, 

Vices , x j 6 . 219. 225-. 
zz6. 228. 230. 231. 
Z34. 2Í2. 309. 333. 

VieilleíTe, 117. 133. 251. 
267. 47 5- 4,9o- 497-
518. 

Vieuxfous , 511. 
Violence , 430. 43 

533-
Vivacité .483 . 

. Yolonté , 34- 3 ^ ' 
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T A B L E 
Des Máximes de Monííeur D E 

R O C H E F O U C A U L T . 
Commencent a la fage 115. 

L A 

Ccent, 19. 
. _L A¿lions , 45;. 

Aigreur, 36". 
Aimer , 18. 
Amitiés, 4^. 
Ami , 11. 
Amans, iz. 
Amour , 1 3 . 
Bien, 47. 
Bláme, 33. 
Bonheur, ig, 
Confeils, 42. 
Défauts , z f. 
Délir j 7. 10. 
Dévots , i . 
Diífimuler , 48. 
Ennui , 37. 
Etude, 17. 
Fautcs, 40. 41 
Temmes : 

2.3- im­
portune , 44 

15. i i . i i . 

Gens de bon fens , 31, 
Hetireux, 5. 
Hamilité , 4. 
Jaloufie , 14. z6. 17. 
Louange, 31. 
Maítreüe, 24. 
Malheur, 18. 
Malheureux , ^o. 
Mérite , 43. 
Mortifications , 3. 
Naturel, 46. 
Occafions , 30. 
Parler , 3 9. 
Petits efprits , 34-
Proprietés > io. 
Sage, x6. 
Sageffe , 8. 
Santé j 9. 
Travai l , 2. 
Vertus j 44. 
Violence , 2 3 8. 
Viccs, 44. 

T A B L E 
Des Máximes de Me. la Marquife DE SABLE. 

Commencent a la fage 130. 

AGrément, 5. ¿ j . Amour, 7^, 80. 
Amidé , 43. 44. Amour propre, 13. z8. 

77- 78. 1^4^ ^3. ^ 7 3 « 
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Bíenfait, ix. 74. 
Bon fens , i . 
Bon gout, ^ 1 . . 
Comedie , 81. 
ConnoiíTance de foi -

méme, 19. 
Confeil, 56". 
Contradidion , jp. 69. 
Converfation , 31. 50. 

6z. 
Cour , 2,. 
Crainte, 66. 
Défauts, \6. 17. 34. 

41. 47 51. 
Déguifemeut, 10. 
Dévotion , ^4. 
Empirc , z6. 2.7* 
Emplois j 60. 
Envié , 5z. 
Efprit, 6 j . 
Efprits ( petits ) , 7. 1 5. 
Eftime, 5z. 
Evangile , 57. 
FoibleíTe, 6. 
Fortune, 31. 60. ó"/. 
Grands , x i . í o . í 8 . 71. 

75-
Habileté, 
HardieíTe, 66. 
Ignorance, 38. 66. 
Imitation , 51. 
Ingratiíude, n . 74. 

Intérieur, 3 5- 37-
Jugement) 1. 58. 
Louange, 70. 
Maniére , 48' 
Mépris , Í1)-
Mérite, z. 
Mode, z. 4T-
Nature, 7^. 
NobleíTe, 72-
Nonreaaté > 18. 
Offices, 13. 
Opiniátreté , 7. 41. ¿'j, 
Parler peu , 3. 31. 3^' 
Parler feul, 6Í. 
Perfedion, 6 i . 
Préoccupation, 6<i, 
Qiialité , Í8 . 
Refus , 53. 54. 5^. 
Rel igión, 1. 57. 
RicheíTes , 14. 
SageíTc , 8. 
Science , z l . 66. 
Sincerité , 9. 
Societé , 77. 
Sottife, 6.33. 45». 
Succés , Z4. 
Suffifance, 3^. 40. 
Temperament, 57. 
Tromperie, 4. 10. \ x. 
Vanité , 7 1 . 
Vérité , 50. 59. 69. 
Vertii, 30. 31. 74. 
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T A B L E 
Des Penfees diverfes de Mr. L . D. 

Commencent a la pdge 15 y. 

AMbition , ^4. í y. 
Amitié, 41. 

Atnour , 37. 38. 
Atnour du prochaín , 4. 
Amour propre , 1. i . 3. 

87. 
Avarice) 75»,. 
Bonheur de la víe , 8. 
Bon íens , 41. 44, 45. 
Chafteté , 1 5. 
Comédie , 3 40. 
Cotiverfation , 7 1 . 
Cour , ^o. 64. 
Défauts , 73. 
Devotion j zo. 11. iz. 

Douleur, 47. 
Eloquence, 10. 
Emplois , 70. 
Erreurs , 18. 
Etude j 17. 18. 
Experience, 49. 
Femmes, 3^, 
Eolie , 5 5. 6?. 
Fortune , 41. 48. 
Galanterie, $6. 
GloÍre , 5. 
Hcros , 88. 
Honnéte homme j 3. 11. 

13. 14. 
Hamilité , n . 73. 
Hypocrifie , 2,1. 71. 

Je-ne-rai-quoi, i j . 
Ignorance , 15. 
Infamie, 5. 
Ingratimde , 43. 
Injure , H- 7 5-
Infenfibilité, 3 j . 
Interét, 3. 
Livres, 8, i ^ . 17. 44 

78. 
Maitres , í^. 
Malheur de la vie j ^ 
Maniére , 13. 
Máxime , 7. 11. 
Medifance, 34. 
Mépris, 73. 
Métite, 12,. 8í?. 
Morc , 50. 51. 5 .̂ 
Mu fique, 40. 
NaiíTancej yr. 
Nature, 4.6. 5 .̂ 
NoblelTe, 8z. 83. 84. 

85. 
NouYeauté, ^3. 
Opiniátreté , 17. 
Paflíons , 31. S2" 
Pedans , 
Perfedioñ , 14. 
Pkilofophes , 46. 54. ^7-
Plaire, $7. 
Princes, 71. 
Prochain, 8í. <)i. 
Providence de Dieu, 48, 
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QuaUtés occultes, i"-
Raillerie , 74. fí* 7 -̂

Raifon 5 17- 3°- 31-
1 31. 47. 49-
Raifonncment, 58. 
Rareté , 9 0 . 
ReconnoiíTance, 4z. 
Religión, 17. 53. 54. 

<íi. 
Reputadont , 6. n . 33. 

66. 6%. 
RicheíTes, 53. 

Sagefle , 61. 61* 
Scicnce , 15.. 
Senllbilité , 34. 
Simpatie , i ^ . 
Temperament, 30, 
Théacre da monde , . 
Trompcrie, 19. 
Vailiancc , 15. 
Valets , 16. 
Vérité , 7z. 80. 81. 
Vertu, 71. 
Y i e , sz. 

Des 
T A B L E 
Máximes Chrétienncs. 

Commencent a la fage 178. 

AM i a i o n , 77. 
Amour de Dieu , 

45. 80. 
Ame (de l') , 31. s2-- 71" 
Amnfemcns frivoles , 

16. 
Baptéme, 1. 

4. Bonheur éternel , 14. 
Cache de Verité, pz. 
Caradére da Ghrétien, 

70. 
Gharité , 8 . 
Chrétiens, 1. z8. 
Chute, 55. 

7- Chute des Juftes , 96. 
Coeur élevé, 49. 
Confeil, 6. 
ConfeíTcr , 16. 

8. Converfations, J I . 

Cordger, 
Défauts, 9. 11. 
Défíance , 19. 
Dégoút , 30. 
Demandar á Dieu, 85. 
Deíirs , 13. 54-
DeíTeins, 13. ^6. 
Devoirs, 93. 
Devoirs de Chrétien , 

38. 
Dieu punit, 6 j . 
Efperer de Dieu, 5 8. 
Efperances, 79. 
Evangíle, z8. 
FauíTcs & trompeufes , 

4%. 
Pidéles , 44. 
FoibleíTe, 13. 
fond du Cosur, 97. 
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F o í , 10. 
í u i r , 24. 
Gloire d'un Chrétien , 

T8. 
Grands , 3 . 5 . 
Grandes chofes, 64.. 
Humilité , 13. 8 í . 
Hypocrites , 2. 
Hypocrifie , 68. 
Ignorancc , 5. 
Immutabilité , 87. 
Iiicrédulité de l'Efprit , 

18. 
Incertitude, 7. 
Iniquité , 73. 
Inquiétude , 6 5. 
Juftes , 9 9 . 
Libertins, 81. 
Loi ( la ) , 1. 
Maux , 10. 
Mérite, 60. 
Miféricordc, i^ . 
Morc, 8r. 
Morale, 1. 
NaiíTance , 1. 
Négligence , 76". 
Gccupés, i í . 
Orgueil, 4, 8. 30. 51. 

74-
Paix arec foi - méme , 

90. 
Pai'eíTeux, 8 5. 
Paflions , 19. 35. 83. 
Pechés , 37, 3^. 55. 
Pecheur, 33. 
Perfecutioa, 43. 

Píete, 88. 
Plaiie &íruré , 41. 
Préceptes, j / ^ . , 
Priére du cccur, ^ 
Pricre , 1. 4.4. 66. 
Profíter , 96. 
Projets, 41. 
Profperité , 57. 
Prudence,71. 
Punition y,6x. 
Recueillement , 63 . 
Repentir , zp. 
Saint, i z . 52. 84. 
Separer du. Monde, 

75-
Sevér? , 70. 
Sexe, 69. 
Superbe, 22. 
Superftitieux, 2. 
Suplíce du cceur , 1 5. 
SoníFrc , 5» 5. 
Tems , 14. 
Tranquillite dn Pecheur̂  

Tribulation , 57. 
TrifteíTe, 53. 
Troitver Dieu , 7 8 . 
Vanite , 51. 
Vengeance, 36. 
Vertu , 25. 48. 50. 84 
Verm des Payens , 47. 
Vice , 27. 
Voie , «jx. 
Volonté de Dicu, 40. 
Ufage, 17. 
Zéle , 71. 
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Biblioteca de Galicia



Biblioteca de Galicia



Biblioteca de Galicia



Biblioteca de Galicia



I 

I ¡ »1 

* 4 

Biblioteca de Galicia



m i 

m 

m 

Biblioteca de Galicia



Biblioteca de Galicia



Biblioteca de Galicia



Biblioteca de Galicia



Biblioteca de Galicia



Biblioteca de Galicia


